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Olga Penke  

La fortune de l'Histoire des Deux Indes au XVIII e  

siécle en Hongrie. Contribution au portrait de  

Pál Óz.  

"... jamais un  home ne peut étre la  
propriétó d'un souverain, ... un domestique la  
propriété d'un mattre, un négre la propriété  
d'un colon... I1 ne peut done y avoir d'esclaves.  
Les Grecs,  les Romaine, les seigneurs féodaux  
ont été des bétes féroces. Voilá donc la principe  

~
ui absout.  is tyrannioide." 
Histoire des Deux Indes, DIDEROT/  

• 

L'Histoire des Deux Index fait partie den ouvrages des  

Lumiéres frangaises qui eurent une influence importante en  

Hongrie dens les derniéres décennies du XVIIIe  siécle. Cette  

histoire coloniale attira particuliérement l'attention du  

public hongrois parce que, outre la vive critique de touts  

tyrannie politique et religieuse, it put y découvrir une  

affinité entre le situation politique de le Hongrie et cells  

des pays "sauvages" colonisés. Les peneées politiquee de  

l'ouvrage, provenant en grand° partie de Diderot, ont trouvó  

1'écho le plus large auprés des Jacobins hongrois, et parmi  

eux, Pál  őz fut  is plus sensible aux idées .socialement ra-

dics,les.  

Pal őz, jugé et exécuté -- bien qu'il fűt innocent - au  

sours de la répression du mouvement.jacobin est une figure  

éminente de l'histoire hongroise, appréciée toujours jus tement  

mais indignement oubliée. I1 mourut trés jeunel , et son talent  

était déjá généralement reconnu. Le personalis József Ürmé- 



nyi, futur jugs du pays /judex curiae/ le défendit ainsi 

lore du prooés des Jacobins: "Je le connais, it eerait 

digne d'aprés son órudition de s'assoir our mon eiége et 

non our le bane des accus6s." 2  Bon nom fut oitó deux foie 

parmi lee candidate proposée s l'obtention dune chairs 

dens l'enseignement eupérieur; on lui ordonna officiellement 

de próparer le profeeseur d'eethótique 8ch6dius en vue de 

eon examen de philosophic. D'aprés Kazinczy, it fut "une 

des meilleures t$tes dana le pays" 3; Gergely Berzevicby 

accuse le tribunal dens sa libelle écrite anonymement en 

1795, de vouloir priver les Hongrois d'un de leurs grands 

talents, in exécutant ce jeune jurists sane trouver aucune 

preuve de ea culpabilité.4  

Depuis la fin du XVIII°  siéole, pen d'études s'ocoupent 

de ea pereonne, de son activitó. Les recherohes les plus 

approfondies Bont dues s Bélmén Benda qui moue prósente sa 

figure dana  le. mouvement dee Jacobins hongrois. 5  Alajos Deg-

r6 traits dana une belle Etude la philosophie juridique, la 

réflexion prógreesiste, la curiosité étendue de Pél Őz. I1 y 

résume aussi les  résultate des reohdrohes antérieures. 6  

La Permeté, la droiture, la fidélité aux principes dé-

terminent lee actions et lee pensőes du jeune róformiste.' 

I1 fait preuve d'un génie philosophique, et critique. I1 se . 

distingue dójáé l'űnivereité par son talent. Aprés see 

études, it participe á la Diéte, oú 11 rédige un journal 

á la demands de Gybrgy Nisnyénszky, et it est probable 

qu'on envoie ce journal aux comitats et qu'ainsi ii circule 

dana le pays. L'authenticité et l•exactitude de ce journal 
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qui différent des-embellissements du procée-verbal officiel 

font connaltre eon nom. Les notes qu'il prend, montrent eon 

esprit critique. Lee rarer remarques eubjectives qu'il y 

insére, laiesent voir aussi see pensées progressistes: 

..* je me Buie réjoui en comprenant /.../ que les comitats 

no veulent point charger les pauvres gene de fraie supplé-

mentaires..."7  Óa no se vante pas d'une 'Origin. noble et it 

se charge seulement une foie de la défense d'un gentilhomme 

dans sa pratique juridique. I1 critique également lee loin 

de l'époque.parce qu'elles "exoluent la partie la plus utile 

et la plus nombreuse du peuple•de preeque tons lour® droits."8  

Óz vent se coneacrer en faveur de l'humanité tout comme 

lee philosopher, les enoyclopédistes fran9ais: "Je sacrifie 

ma force volontiers s l'intérét du bien public" dit-il, quand 

it adhére au mouvement des Jacobins, bien qu'il insist. our 

les différences de see prinoipee. Óe a eepéré, an lieu dune 

révolution, de l'éducation de l'opinion publique le progrés 

pacifique du pays. Son démocratieme l'améne jusqu'á admettre 

l'idée républicaine; cependant eon objeotif n'est point la 

république, mail seulement une meilleure constitution que 

cello eaistante et une forme de gouvernement capable de pro-

mouvoir le bonheur des habitants de son pays. Sa conception 

politique est caraotérisée par un radicalisme social trée 

rare ét l'époque come le prouve son.autodéfense: " J'ai 

toujours eu une sympathie si profonde ót si sinoére á 1'égard 

du peuple contribuable quo j'ai considéré de remplir l'un 

des plus importants devoirs humaine en multipliant ma force 

avec c3elle des autree." 9  



La personne et les idées de Pál  őz peuvent étre connues 

des mémoiree de see contemporains, de son maintien devant 

le tribunal, des réflexions qu'il écrivait pour son avocat 

plaidant. 1°  See manuscrits ont été rendue aux Hongrois seulement 

en 1895 et depuis ce temps-lit trés peu de reoherohes ont été 

entreprises pour les explorer. 11  Outre see écrits rédigés 

au cours du procps, son journal de is Diéte et le poéme 

Jer magyar,  sin velem  /Viens hongrois, pleure avec moi/ 

ont été publiés /le poénrege été attribué a Óz et utilibé 

contra lui dans le prooés dee Jacobins, mais la paternité 

du poénre n'eet pas éolaircie de nos fours non plus./1 2  

See notes de lecture présentent une valour particuliére 

parisi see manusorits, dont 1'analyse nous révéle et l'indi-

.vidualité, et is maniére de penser de leur auteur. Parini ses 

Vegyes töredékei  /Fragments mélangés/ nous trouvons deux 

"annotations" en frangaie. 13  Aprés les études importantes 

de Sándor Eckhardt, utiles pour.l'initiation á is question, 14  

Béla  Köpeczi s'est ocoupé de see "annotations" prises dana 

le Télémaeue . de Fénelon. Köpeozi.a constaté qu'Óz avait noté 

• en priorité, en dehors des réflexions concernant 1'homme én 

géáéral, les pensées politiques progressistes et meme révo-
lutionnaires. í5  L'autre "annotation" en frangaie de Pál őz 

a été faite á partin de l'histoire coloniale de Guillaume- 

Thomas Raynal ou comae les contemporain8 le,connurent en Euro-

pe, de 1'abbé Raynal. Le livre parist sóus lé titre de l'Hie_ 

toire philosophiaue et politique dem établissements et du 

commerce des Buropéens dana les Deus Indes, d'abord anonymenent 



en 1770, puss, avec des remaniements en 1774, et enfin 

sous le nom de Raynal, avec lee ohangements et additions 

importantes en 1780. 16  Le merits revient á Sándor Eckhardt 

de presenter en gros lee "annotations" de 2ál Ós prises dans 

le livre de Raynal, et do.mentionner quelques influences de 

oe livre our les idéee politiques en Hongrie. Maio son in-

fluence ne fat qua partiellement découverte. 

L'abbé Raynal.oat piacé au rang dee grands philosophee 

des Lumiéres frangaiees s partir de 1770, son nom se présente 

á cóté de celui de Rousseau et de Voltaire. Il sera coneidéré 

comme "le pare de la Revolution" et on lui pardonne méme 

d'avoir déeavoué son "propre enfant" en 1791. 17  Les con-

temporains estiment son influence plus considerable qua cella 

de Diderot dont les éorits philosophiques et politiques sont 
peu connus  lile  restent en grand. partis inédités s l'époque/, 
et dont le no est associé s l'Rnoyolopédie. 18  Raynal doit 
sa renommée á see ouvrages traitant l'histoire coloniale, 

et en premier lieu a l'Histoire des Deus Indes. 19  Les con-
temporains lisent es livre pas seulement comme une "machine 

de guerre" contra l'Anoien Régime. Les pensées sociales les 

plus populaires des Lumimres frangaisee, is philosophie so-

ciale de Rousseau trouvent leur place á tóté des theories 

de tolerance de Diderot et de Voltaire et des idées de 	. 

Montesquieu dana cet ouvrage, et elles  sont lidos au: exemples 

prix dana l'histoire coloniale. Les données statistiques 

s ches et des descriptions souvent ennuyeusee ont été reliées 

par des fragments passionnés pour la vérité et la légitimité 



mais surtout par une conception philosophique assumant la 

solidarité avec tout la genre humain. Le grand mérite du 

livre est de réaliser dana l'enaemble de l'ouvrage le ca- 

raotére philosophique et politique indiquó dana le titre,, 

auquel 1'auteur a subordonné le choix et l'arrangemént des 

..matériauz. Ce caraotére rend cot.ouvrage, oonaidéré par bien 

des contemporeine comma une compilation insipide, uni et 

actuel. - La.conception du livre flit révolutionnaire a 1'époque, 

. et eon ton révoltent susoitait beaucoup de .  critiques. On a • 

méme hésité , á'acceptor quit e'agisse'd'une vraie histoire. 

Diderot réfute lea contestations, en soulignant l'importanoe 

primordiale de l'oeuvre dana la formation active de l'His 

toire:."Le livre qua j'aime et qua les role et leura courti-

-sans détestent, o'est le livre qui fait naitre les Brutus. 

.Qu'on lui donne le nom qu'on voudra." 20  • 

Les idéee développées dana l'oeuvre ont eu un grand 

retentiesement,en Europe. Les. couches éocialee lee plus 

différentes. ont apprécié - dana ce livre lee idéee.les plus 

divergentes. Joseph II et Ftédério II ont admiré Raynal - tout 

comma les révolutionnaires, Toussaint Louvertute, chef de 

la révolte•des Noire de Hafti et Napoléon ont lu eon livre 

avec.le.méme enthousiasme..L'ouvrage voulant sérvit á tout . 

prix le bonheur de l'hamanité fut condamné au feu par le • 
,-. 

Parlement en 1781 "comma impie, blaephématoire, séditieux, 

tendant á soulever les  peuples contra I'autorité souveraine, 

at á renverser les . principee fondamentaux de l' ;oídre civil. "21 

Pourtant nous pouvons en méme temps trouver dana le livre 



des passages comme: "Le gouvernement le plus heureuz 

eerait oelui d'un despota juste et éolairé". 

Le pablio franpáie était plus ou mine averti, déja 

a l'époque, que Diderot et see amis-philosophee avaient 

partioipé á la création de l'ouvrage. De nos joure, on 

pout súrement savoir, grace auz recherches préoieuees de 

Michale Dualist que Diderot a déjá collaboré 1 la rédaotion 

de la premiare édition, et que la plupart des remaniemente 

faits pour lee éditione ultérieures, la forme définitive 

de l'ourvre, les idéee les plus radicales, un tiers environ 

de l'édition de 1780 sont due s Diderot. Lee descriptions 

historiques et statist/clues, la fraioheur et l'abondance 

prodigieuee des informations concernant les événemente et 

1'économie jouent en favour de 1'abbé,mais on trouve partout 

la conception politique et éoonomique de Diderot oú eont 

développéee dee idéee révolutionnaires concernant la mora-

le, l'esclavage, is liberté, l'égalité, is fanatieme, is 

sooiété juste. Lee contradictions internee du livre qui a 

"eeisi et trains par les oheveuz les tyrane oivile et lee 

tyrane religieuz" /comma Diderot oaraotérise l'Hietoire de 

Raynal/ ne Bont pourtant pee eimplement les réeultats des 

conceptions politiques divergentee des oollaborateurs. 22  

Ce livre "oolleotif" présente lee contradictions les plus 

profondee des pensées politiqueede Diderot et de . cellee de. 

see amis-philoeophee, aimed pout-on voir tóté de l'apologie . 

de la monarchie abeolue, l'idée de la république et l'appel 

a la révolte. 



L'Histoire des Deux Indes  fut interdite dens notre  

pays en 1781, le méme =née qu'en Prance, our la proposi-

tion de 1'archevéque Migazzi, quoique 1'interdiotbon ne  

fiit pas exclusive. ~3  

L'Histoire de Raynal a enrichi plusieurs bibliothéques  

hongroises. Au Nord du pays, dana la bibliothéque de József  

Pétzeli elle est tout aussi retrouvable qu'A Peet, ohez le  

protease= Antal greil, ou au eud de la Hongrie, dens la  

collection de Julianna Endródy. 24  

Le nom .de Raynal apparalt dana nos périodiques en 1781  

viand on annonce l'interdiotion de eon histoire coloniale  

et on éorit our lui pendant dix ens, toujours avec estime.  

Pon seulement l'auteur mais  aussi le sujet du livre est trés  

a la mode. Beaucoup d'artioles traitent les -atrocités de la  

colonisation, les produits et les  animaux ezotiques, les cu-

riosités de la morale des "Deux Indes", mame ei la source  

n'est pas l'ouvrage de Raynal. 25 	. 

Lee divergences des idéee de cm vaete ouvrage se reflétent  

aussi dens l' accueil du public hongrois. Preiflürement c'est  

dana les organisations rosicruoiennes que le livre est  géné-

ralement connu, vers lee années 1780. Dane les loges, les  

personnee appartenant auz couches sociales différentes ont  

pá lire cet ouvrage, de l'arictooratie juequ' á l'élite  

bourgeoise. Les franc-magonc eurent la conviction; indépen-

demment de leur appartenance sociale,•quo c'est la politique  

douaniére,de la tour de Vienne qui émpéche le développement  

économique de notre pays et ils voulaient changer la eitua-  . 



tion "colonials" de la Hongrie á l'aide des réformes radicales 

aussi du point de vue politique. A ce projet, ils ont trouvé • 

un appui idéologique dans le livre de Raynal. Le jeune Ger-

gely Berzeviczy, futur économiste, lisait dana leur cerole 

l'Histoire des Deux Index. La lecture de cet ouvrage l'a 

convaincu de la néoessité de la liberté du commerce dont la 

conquéte sera le but de sa vie aussi bien en sa qualité 

d'administrateur que lorsqu'il exprime cette idée dens sea 

écrits. 26  

Ábrahám  Barcsay, un des principaux représentants de la 

poésie hongroise des Lumiéres, membre.de la garde du corps 

de Marie-Thérése, écrit des poémes condamnant les barbaries 

de la colonisation et de la traite des exclaves pendant dia 

ans, ce qui est intéressant parce que ce sujet n'eet pas du 

tout prépondérant dans la poésie hongroise de l'dpoque. 

See hésitations en ce qui concerne l'utilité de la colonisa-

tion, done celle du luxe, Tappellent les contradictions de 

Raynal, comma le prouve entre autres eon petit chef-d'oeuvres 

A Kávéról  /Sur le Café/. 27  

József Kármán, futur adepte du sentimentalisme rousseauiate 

puise dans l'histoire des colonisations des épisodes aenti-

mentaux á traduire. Des deuce traductione parues dans l'Urania 

en • 1794, la premiére, Eliza a pour auteur Diderot. Ce rácit 

est bien connu en Europe an XVIIIe .siécle sous le • nom de Ray-

nal; on le publie aussi séparément et•dans plusieurs reoueile. 

Quelques années plus tard, Ferenc Kazinczy le retraduit sous 

le titre de Raynal bucsúja Elizától  /Les adieux de Raynal á 



Bliza/. 28  L'autre histoire, A Két Szeretseny If%ú /Lee 

deux jeunee négree/ célébre la morale dee noire dana un 

épieode tragique, sentimental. 

L'Histoire dee Deux Indes fait pantie dee plus importan-

tee lectures dee dirigeants du mouvement Jacobin. Martino 

vice e'est varrté de connaltre l'auteur personnellement. I1 

puise plusieure pensées politiques á .Raynal, it se référe a 

lui dana chacun de sea.éorits. Pour Martinovics, Raynal eat 

le plus important•parmi lee-philosophise franqais dana 1.e 

domain social, at ce qui est plus intéresaant encore, ii 

is coneidére comme le "pére" dee peneeurs contemporaine 

européene, le trouvant incomparable dans la science de la 

société civile  at politique et du gouvernement dee villes 

at dee pays. 29  Laczkovics ne mentionne que.lui parmi lee 

auteurs frangais du XVIII°  siéole dana see• lectures, Szent-. 

marjai  at Batsányi le considérent comma un dee plus grands 

esprits franpais auprés de Montesquieu, Voltaire at Rousseau. 30  

Daniel Jenich qui e'est suioidé, a éorit cette phrase ear 

Raynals "Humana generic advereum tyrannoe prOpugnator 

acoerimue." 31  Batsányi utilise plus dune foie comma "machine 

de guerre" les citations prises dana l'Histoire dee Deuz Indes: 

'aveo lee /Anodes du pbilosophe frangais it lutte pour 1'im- . 

pártialité du journalisme, pour le service de la "Vérité 

Sainte" centre la oontrainte idéologique du gouveinement; 

dans son autodéfenee it interpellé see juges afin veils 

prennent en compte la légitimité. Dans ea bibliothéque on 

a trouvé un  exemplaire du livre, vraisemblablement dens 

l'édition de 1783. 32  



Lee "Annotations"  de Pál Őz, faites á partir de l'histoire 

coloniale de Raynal méritent une attention partiouliére dans 

l'analyee de la fortune de cot ouvrage. Sa conception poli-

tique . e'apparente aux idées lee plus démocratiquea de l'Hje-

toire des  Deux Indee. I1 a pris,.ses notes en fran9aie, dans 

les troieiéme et quatriéme volumes, environ 60 pages our 640. 

Aussi montrent-elles é, 1'encontre des_ influences plus indi-

reotes ou de la mise en relief de la citation de tel ou tel 

passage, le mode du ohoix de oe`leoteur hongrois. Őz a copié 

soigneusement ét la ate de see notes is titre et lee ddnnéeo 

importantes du livre. L'édition qu'il a étudiée eat cells de 

1783, la méme dana /squalls le premier volume a été enre- 

gistré parmi see livres lore de la vents aux enchérea de 

see biens. Il devait emprunter le livre mail on serait réduit 

á-des hypothésea pour dire a qui it i'avait emprunté et quand 

it avait pris see.notes. 33  La construction active des textes 

oopiés, lour répartition logique prouveat une compréhension 

profonde. Il ne garde que les examples les plus importants 

s l'opposé des innombrablea examples de l'ouvrage original: 

du méme coup see notes nous paraissent homogénes malgré see 

nombreuoes omissions. La transformation du texts sous forme 

de questions et de réponses, l'arrangement des réponses dens 

des aliénas, le soulignement des mots importants, les titres 

ajoutés au texts laissent penser qu'il a prie oes notes pas 

seulement pour eon propre usage, 

Dane la premiere partie de sea notes qui débutent au 

quart du troisiéme volume de l'Histoire des Deux Index,  le 

philosophe franpais traits un sujet essential du XVIII e  siécle: 
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les possibilités de le réalisation du bonheur humain en 

rapport avec l'importance du commerce et le aéceasité du 

luxe. Le fait que le lecteur hongrois met s le téte de see 

notes le passage traitant l'idée de le liberté du commerce  

/au lieu de commencer machinalement au début d'un volume ou 

d'un chapitre/ révéle bien son raiaonnement /32fo1.-III/29/. 34  

Raynal lie étroitement le théorie de l'óconomie et la philo-

sophic morale dana son ordre de pensées. I1 prouve que la 

vie agréeble, et non l'ascétieme, est en harmonie avec l'exie-

tence neturelle et socials de l'homme: on deviant heureux 

en réalisant sea désirs et le multiplication des besoins 

est le moteur de l'activité humaine et aussi du progrés so- 

cial. Le commerce read possible la satisfaction des besoins, 

.et it éveille en méme temps de nouveaux désirs, ainsi ii 

devient . le stimulant du progrés. 35  La liberté du commerce 

sert aussi le rapprochement des peuples et ainsi le bonheur 

de la "Soeiété.Universelle". Le commerce fondé sur des in-

téréte réciproques et régi par des bonnes lois peut rendre 

l'homme plus . heureux et plus libre /melon l'auteur l'homme 

ne pouvait alors étre vraiment libre que daps le commerce/. 

Les idées célébres de Diderot: "la liberté est 1'éme du com-

meres",.le libre concours développe l'industrie, le "lais- 

ler-faire laisser-passer du capitalisme marchand"36  se trouvent 

dens ce passage avec cette phrase souvent citée á l'époque: 

*Désir de jouir, liberté de jouir, it n'y a que ces deux 

ressorte d'activité, que ces deux principes de eociabilité 
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paoall®b®ment avoc la n®bloaoo ° lo oagQim®nemt ezt oéue ° chos  

10o pomploo po® s 'ar® ~z~nt a000nblóci on occiótóoo  

azaz c®mc®ptiono de l°hiatoiro ,00 roacontoomt dams 	. 
1°®ouvre °  1°ur3o oat la conco~ti®r1 	 .ine  ° 1°autr® la  thó=  

®a ie d®n °Doévcluti®n ,;; 00 o  Cotta d,erniég® contient 1°id6® du  
progrZo continu®l ®t oar®,ctéris® plut®t la dév®loppeffiomt . d®  

l°e®prit huma,in tandia quo 1 9  -:utre plutmt la vie 000ial®o39  
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La méthode de l'organisation du texts faits par Pál 

Őz montre bien qu'il voyait en harmonie les questions po- 

litiques, sociales, morales at religieuses. Aprés l'esclavage 

politique, le second point parmi  les réponses est 1'"es  cla-

ve'e civil", social /Raynal-Diderot ne fait pas ici de ré-

partitions/. L'Indien qui n'est pas, le maitre de sa vie, 

de see richesses, de son esprit, est incapable d'actions 

nobles. Le climat, la religion, lee moeurs peuvent encore 

aggraver l'influence négative de la puissance politique et 

acoélérer ainsi le déclin social. Jamais parmi  les hommes 

1'état d'eselavage le sentiment du patriotisme ne peut 

nitre, patriotisme qui signifie "mourir pour la défense 

at la gloire de la patrie". Ainsi les Indians sont des 

.soldate indieciplinéa, l.ches, ils se réfugient dana un 

amour destructeur ou dens le sommeil profond offert par 

lee drogues /32-33fo1.-III/1o8-109/. 

La forme d'État idéale ou mauvaise revient pluéieurs 

fois dans ses notes. L'esclavage politique et social améne 

comma conséquence la condition coloniale. Il prouve cette 

affirmation non seulement é. l'exemple des lades mais ausei 

á celui du Mexique oú la crainte tient lieu de morale et 

de principee /36-37fol.-III/176-198/. Is exemplee positifs 

qua Pál Őz retient sont celui de Tlaxkala oú le souverain 

suit lee conseils d'un sénat élu /36fol.-III/175/ at celui 

du Pérou dont la richesse est due salon Raynal d see lois 

raisonnables at aux moeurs sages garantissant . la paix et 
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is boaheur des habitants /43fo1.-III/301./ 

La méthode de l'abréviatiea qu'Ős développe pour voter. 

lea principes de la ooloaisatioa, prouve que is jurists 

hengrois vauleit changer légitimemeat•la dépendance "cold- 

aisle" de la Bongrie. Il abandons conséquemmeat lea re 

marques conorétea se rapportant aux colonies des "Deux 

Indes". Par contra, it note lea principes généraux de la • 

_colonisation que l'auteur franpais empru*te á Rousseau et 

note également le résumé des droits iégitimes des nations: 

is pays "offenaé" pourra "sans bleaser les.loiz de 1'humar-

nité et. de la justice, m'expulser et.m'ezterminer, si je 

m'empere /;,./ de sea propriétés; si j'attente á sa liberté 

•civile; si je la due dana sea opinions religieuaea; si 

j' en veux faire mon eaclave ". Auaai darns l' économie , n' eat-

il légitime d'établir que des rapport' réciproques, ceux 

qui egisseut autrement sont des v©leurs "qu'on pent tuer 

sans remorda" /49Yo1.--IY/lo7 /.. 

L'ezemple qu'il retient.du livre de Raynal pour montrer 

1'importance pour be colonisateur du respect des principes  

équitablee, raisoaaables eat celui de la "décadence espagno-

le". La colonisation a'ammae pas.néoesaairement-le progrés 

de la "métropole", it Taut aussi une politique sage pour 

Mien utiliser la.richease gegnée; l'Espagne avec l'expuaion 

de la pantie la plus laborieuse de ses habitants, avec la 
^ 

tyrannie qui empeehe la liberté deaumétiers et du commerce, 

a contribué sa ruins /5ofol.-IY/187-191/. Ce passage de 

l'oeuvre de Raynal, décrivant le déclin de 1'Rapagne, est 
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présent égaleneat dons 1'ouvrage écoaomique de Berzeviczy. 

L'allusion á la ceur de Vienne semble évidente. 4o  

Une des races parties oú la traduction hongroise dé-

mentre l'attentien particuliére du lecteur, est le court 

paragraphs éorit sur l'esprit aational. - Cotte dőfinition . 

court. est fort abstraite male elle - pouvait servir de point 

de départ d la réflexioa. sur ua changement favorable du eta-

tut pelitique et de la situation économique de la Hongrie: 

Ala "position physique" at les "principes" dérivés des évé-

memeats historiques doivent étrs mis.en harmonie pour qu'une 

nation'puisse s'avaacer vers '!1'opulence et le bonheur" et 

puiss. "se promettre du libre usage de sea ressources lo-

. c="/5ifsl.-IV/234/. "41  

. Őz a piacé aprms co text. /á la différence de Raynal/ 

les passages éerits sur la sociabilité et. our lea petites  

sociétés naturelles. Peut-étre a-t-il réfléchi sur lee 

rapports de l'"identité" nationals at du bonheur?'/51-53t01.- 

IV/241-274/ I1 traduit deux parties oú l'auteur franpais 

compáre la maniére de vivre nature lie á la civilisée: 1'une 

désapprouve la nécessité des villas et•des pays é, population 

fort nombreuse /cette traduction suggére son aversion á 1'é-

gard de Vienne/ at it met á l'opposé le bonheur des petites 

aociétés naturelles. 42  Le texte évoque la destruction de la 

nature at see conséquences sur la santó physique at morale 

de l'homme /la traduction du jeune réformiste est,si im-

pressionnente qu'on pease aux luttes des ciéfeneeurs de la 

nature de nos jours/. 43  Őz note l'exemple du irésil pour 
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illuatrer l'état naturel joyeux: nou® pouvona lire parmi  

sea notes des lignes élogieuaea de leura danses, de leurs  

chants, de lour vie heureuse. Maio  Űz n'idéalise point  

1'état sauvege.:Il reconneit /comma le prouve de nouveau  

ea traduction/ que "1'homme est fait pour la société."  

I1 choisit dana les .  textes de Reynal ' de telle fagon qu'il  

puisse .montrer . égaloment lea -avantagee que les états po- 
. 	. 

licée peuvent-offrir; sans désavouer
~ 

 ea vive,aympathie  

pour l'état eauvaige . /accouchement facile, estime des  

vieillarda, hospitalité, etc.; il note méme lee ligneg  

voulant..diacúlper.la tradition de manger lea prisonniers:  

1'anthropophagie/ /51-53Yo1. -IV/241-274/.  

Pál Őz note.-plúaieuré foie lee parties b1  ment lac-

tivitá des pretres, la superstition, is fanatiame, l'inqui-

sition. I1 note la critique de la société . théocratique,  

copis soigneusement la hate des vices des prétres en  

Amérique: ils,sont sots, voleura, cupides, ils "entrainent  

- les femmes et lés filles dana la dóbauche", ils ont corrompu  

les peuplea'aimplea vivant sous leur autorité /39fo1.-IV/208/.  

Il n'abandonne jamais lee passages traitant le sort  

des femmes avec la sympathie caractéristique au ei®cle des  

Lumiérea. Le sort des femmes intéresse particuliérement  

l'opinion publique hongroise. En 1790, Péter Bárány demande,  

en se référant a Raynal qu'on permette aux femmes d'assis-

ter á la Dié  te  . 44  

Őz note en dátail la situation traoique des femmes wuó-

ricaines. Les sociétéa.primitives, barbares n'appr.écienl:  
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que lea vertus :Alen /force, courage/. La "vigilance", 

l'habileté des femmes ne sont estimées que par lea só-

ciétés civiliaées. De l'asservissement extréme'dee femmes 

par les hommes réaulte leur déaespoir. Űz note avec com-

passion l'habitude atroce et déseapérée des femmes des 

rives de l'Orénoque qui font "périr lee filles, dont elles 

aocouch•nt, en leur coupant de trop prés le cordon ombilical" 

/45fo1.-IV/24-26/. 

Le lecteur hongrois de 1'Hiatoire des Deux Index a'inté- 

reese particuliérement aux informations nouvelles, aux don- . 
'Wes etatietiquea. Il indique partout exactement lee chiffres 

numériques conoernant le commerce colonial, lee dates des 

découvertes de différenta pays. 

Plusieurs "annotations" montrent sa curiosité pour les 

connaissancee des sciences de is nature. Il donne des notes 

détaillées sur les objets usuela exotiques, des plantea, 

des animauz rarer: is jalap, le pulque, la vanille /il 

treduit ce passage/, l'indigotier, is quinquina, la.cochenille, 

le cacao, le lama, etc. 45  Lee minéraux, lea métaux, les 

mines l'intéresaent également. Les connaiasances plus spé-

oialement géographiquea l'attirent aussi: it note is 

discussion our is formation des montagnes, lee signer 

annonciateura des tremblements de is terre, is description 

de,pluaieura fleuvea et Iles /Iles Mariannee, Amazone, 

1'Orénoque, etc./ Il suit avec iratérét lea connaiesanoPa 

anthropologiques: it oopie eaactement..1a définition des 

"différentes espsoes d'hemmea" qui se treuvent en Amérique 
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/créolee, métis, noirs; mulá,tre ■/, les spéciticités 

des mourn et du mode de vie des 8résile. 46 Les curioeités . 

l'intéressent aurteut mi  elles  moat liées aux pereonnages 

européens: ilrevient plusieurs ieis it l'individualité 

e=traordinaire de Cortez ou é, la vie "amoureuse" des Pemmes 

anéricaines bien qu'il évite soigneusemeYt les redondancen . 

See  omissions  soat :aussi intéreisantesi l'histeire 

des colonisations, lee combats,  les remarques concernsnt 

 le métier .de 1'hietorien, les  examples antiques ne spat 

pas notés. Il laissede oltó égalenent les passages cri- 

tiquant 1'iaiquité et in orueuntéde la'traits des enclaves; 
'aucune ligae iuetigeant la self d'or dee.Espagnols West 

netée:'Leo épieedee de in colonisation oonnue is l'époque 

Ane sent pas retenun,.il abandoane par example oelui oú 

. Raynal relate in mert  de Monte$uma.47  Len questions re- 

ligieueee i  ainsi cello de la toléranoe 1'intéressent peu, 
son iQtérét.est avant tout politique. 	. 	 .  

Őz omet aussi des "digressions" morales ou politiques 

du ; philoaephe eú oelui-oi proud un ton blamant ou louangeant 

aveo un enthousiasme véháment.48  I1 devient donc intéressant . 

qu' il en garde uae, calls qui rve rapporte á 1' égalit é devant .  

.les lois  et qui était , coanue  on Europe s 1' époque s • "Si le 

giei;ive de
. 
 la lei ne se proméne pas i.ndittéremment partout; 

n'il vaaiile, s'éléve ou e'abaimse selon la téti qu'il 	. 

renoontre our .son :passage, in s®oiété`eet mai ordonnée 

/38Y©1. -III/2e3/. Cette mete  montre bien le démocra.tinme 

radical de la . philosophie de droit de .Pál Őz. 
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Une des partioularités intéreeeantee des "Annotations"  

de Pál Őz eat que le tiers du texts, preaque toutea les 

peneéee politiquee proviennent de la plume de Diderot. 

Ce fait a um importance einguliére ei on se rend compte 

que les ouvrages philoeophiquee et politiquee de Diderot 

n'avaient qu'une influence trés indireote en Hongrie au 

IVIIIe.siécle. Őz a not' lee peneéee politiquee les plus 

herdiee de Diderot, en détaillant lee .rapporte entre le 

commerce, la liberté, le degró de perfection.d'une dociété 

et le bonheur, les réaultate tragiquee de l'eeclavage 

politique at civil; lee passages condamnant.lea prétree 

at 1'inquiaition; lee principee de la colonisation; la 

dófinition de l'eeprit national; la comparaieon des peuple s 

naturals et civilisée. Maio c'est Diderot également qui 

a éorit lee passages concernant le sort des femmes, la 

formation des montagnee, lee signs annonciateure des 

tremblements de terra, l'anthropohagie, etc. Lea textes 

versant de Diderot donnent le tronc de ties notes, ce qui. 

prouve le goat eúr du lecteur hongroie. On assiste, on 

lisant les "Annotations ", é, le rencontre de deux penseura 

socialement fort démocratiquea. Les notes de lectures 

d'Őz noun donnent aueai une possibilité de cónnaltre ce 

jeune penseur éclairó hongroie non seulement come ré-

cepteur compétent des peneéee politiques et juridiquee, 

eon portrait se dégageant des notes le rapproche des 

repréeentante dee Lumiéree frangaisea en n ous révélant 
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eon intérét étendu, di®one "encyolopédique". 

Aprés la répreeeion du mouvement jacobin . nous n'avone 

plus de donnée® concernant l'influence de 1'Hietoire des  

Deux Indea. . "Le livre qui fait naltre lee Brutus" n' était 

pas fortuitement au centre de l'intérét de nos penaeura 

éclairés.dana une période oú on ne pouvait a,ttendre le 

développement économique de la Hongrie, pareillement á 

la conception derl'Hiatoire den  Deua Indee, que d'un 

chan.gement:politique radical. 
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N o t • s  

• 1. Nous aeons de sa vie des connaissancee trés lacunairee, 

on pout eupposer qu'il avait 25 s 29 axe lore de sa 

snort. Voir: See données biographiques enregistrées 

devont le tribunal: Hálmán BENDA, A Magyar Jakóbinusok  

Irk =  M..J ,  clans la suite /Los ócrite des Jacobins 
hongrois/ Bp. 1957. I.p. 177, 

SZIRMAY, A magyar jakobinusok tarténete  /L'histoite 

des Jacobins hongrois/,'Bp. 1889, p.91; lee réaultate 

de son exhumation: A. GÁRDONYI-L. BARTUCZ, A magyar ja- 

kobinusok emlékezete  /Les mémeires des Jacobins hongrois/, 

Bp. 1919. 

István KATÓ, A magyar ,jakobinus mozgaloí néhánj kérdé-

eéról /De quelques questions du mouvement des Jacobins 

hongrois/, In Századok 84, 1950.p. 222. 

M.J. III.p. 377. /Cité per A. SZIRMAY, A macar. Jakobi-

nusok.../ 	 . 

M.J. IIIpp. 341. 

A Magyar Jakobinusok Iratai,  I-III, Bp. 1952-1957. 

A. DEGRÉ, Öz Pál szerepe a magyar jakobinus mozgalomban 

. . /Le.róle de Pál Űz dana le mouvement des Jacobins kong- 

roie/, In Állam ée Jog, n. 3, Sept. 1953. pp. 26-37. 

Il e'agieeait deg ./tale du cadeau offert s Léopold II. 

Quart. Lat. 2317. Residua scripts Pauli Őz; T. I. 12. 

fol. De eon journal voir: Éva H.BALÁZS, Be,rzeviczy  

Gerely, a reformpolitikus. 1763 --1795  /Gergely Ber- 

II.pp. 719-720;  Antal 
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zeviczy is politicien réforniste/, Bp. 19671.157; 

M=L.  I. pp. 213-319. . 

Lettre de Pál Őz adressée á, Perenc Kazinczy. /iJs, II. 

P. 721/. 

M.J., II. pp. 726-727. /torte en latin, traduction 

bongroise par I. KATÓ, Op. cit.,p: 222./ 	' 

le. Yoir surteut les études meationnies de A, SZIRMAY 

et de A. OEGRÉ.  

11. In Magyar Könyvszemle, 1895, pp. 286, 350; 1896.pp. 

117, 156-157. /Lee manusorits ont r*paasá au Musée 

National de Munioh./ 	. 

Kál,mán BENDA, Ismeretlen politikai költemény 1790-ből  

/Poémae politique inconnu datant de 1790/, In It, 1951, 

• 	pp. 100-105; Zs6fia RÓBERT, Az 179o-91-es országgyülés  

pascmillus irodalmához /La littérature de libelle de 

la Lilts de 1790-91/, In Irodalon és felvilágosodás  

/Littératute et Lumiéres/, Bp. 1974. pp. 811-812. 

Pál 62, Vegyes töredékei  /Fragments  mélangés/, Hongrois, 
allemande, fran9ais et latin. XVIII°  eiéel.e. 94. tol., 

en partie autographs. Oct. Hung. 507. 

S. ECKHARDT, A francia forradalom eszméi Magyarországon , 

/Les idées de la Révolution frangaiee en Hongrie/, Bp. 

1924.pp. 119-120. 	 . 

Béla KÖPECZI, Le Télémague hongrois, In Hongrois et Fran, 

pale. De Louis XIV é, la Révolution Fran a,ine, Bp.1983. 

pp. 280-281. 
16. Oct. Hung. 507. 29-53 fol. Les "Annotations" 

proviennent de l'édition de Genéve Neuchatel, 
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1783. /Nos citations renvoient á la mime édition./  

Raynal, etirayé par l'anarchie, adrease une lettre  

á 1'Assemblée Nationale. Sa lettre eat lue•deve,nt  

1'Aesemblée le 31 .mai 1791 et paralt auaaitót dens  

• le Moniteur Universal. La premimre partie de la lettre  

'eat publiéa en traduction hongroise dans le Journal  

. Hadi ée.Máe Nevezetes Történetek /Hietoire -s militaire  a  

et =tree.  nouvellts remarquables/ en 1791. - tome IY. pp.  

779-780. Raynal4.00nseille la nodération.  

Il r+oonne3t sa -  reeponeabilitó .et ezprime son regret  

d'avoir,lui-ménte próné la:révolte. Il sollicite is  

pimple afin qu'il donna la. possibilité.au roi de  

garantir•la légitimité.,Il.eat vivement critiqué  

par las.révolutionnairee pour la révooation de sea ,   

idées.maia on n'attaque jamais aa personne. Robespierre  

ooneidére son, reoul dome la eénilité du "grand homme",  

A. Chénier 1'attaque tortement de tourrier.comtré la  

Révolution aprma - .avoir. agité . le peuple . contre • le s  

tyrane. /De. son róle_ pendant la Révolution: R. D~ORTIER, 

	

. 	 . 	 . 	 , 	 . 

Lee héritiere des "philosophea " •devant l'ezpérience
. 

 

révolutionnaire, In Diz,huitiénie si.écie, 1974. pp.`  

45-57i D. HORNET, Les órigines intellectuelles de la  

révolutlon frangaiee, Paris, 19341 A. FEUGERE, Un 

	

. 	. 	 ., 	.  

précuraeur.de la.Révolution..L'abbé Re yynal,  Genéve,  

1970,.91atkine Reprints./  

Dans lea années poetérieuree ,á la mort de Diderot, il  

n'eat reconnu en France* et en Europe que comma auteur  
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dramatique •t créateur  principal, do l'Encyclopédie. 

 Pmrmi see ouvrage e phileeophiquea, ce sent lea Pensées  . 

philosophiquea ,  qui ont exercé une influence considérable. 

L'éche de cot ouvrage eat reconnaiseable ohez quelques 

penseurs•hongrois /Martinovice/ mais on rencontre surtout 

une vive critique á son encontre dana les ouvregea des 

partisans de la littérature apologétique catholique. 

/Voir á cé sujet R. MORIN, Les Penséea PhiloaophiQuea  

de Diderot devant leure prineipeaua contradicteurs  

au %VIII°  siecle,-Paris, 1975. et notre (Studs: Did  er= 

et les Lumierea hongacoiees, La fortune littéraire et  

politique de l'Hietoire des  Deux I,idee, A paraltre dana 

les Actea du sixiéme Colloque de Mátrafüred, 1984. 	. 

/Les Lumiéres en Hongrie, en Európe centrale et en  

Europe orient ale/. 

19. La littérature la plus importante concernant l'Histoire  

des Deux Indee  et la participation de Diderot dana la 

gené ee de 1' euvrege : Le livre. (Wit e, ment ionné de FEUGERE, 

pour l'initiation,.paru la premiere fois en 1922; H..  

WOLPE, Ré,ynal et ea machine de guerre...  California,  . 

1957; Y. SENOT, Didermt,.de'l'athéiame  á 1'anticolo- 

nialisme, Paris, 1970; ESQUIER, L'antic9.onialieme',  
. 	 . 	 . 	 e 

au SVIII°  eiéole,  Paris, 1951; et les itudee de M. 

DUCHET, Diderot et 1'Hiatoire 4ee Deux Iadea'ou l'écriture  

fragmentaire,  Paris, 1978; Anthro$ologie et Hiatoire an  . 

iécle des Lumiéree,  P. 1971; L'Hiat®ire des. Deux Indes:  

une hiatoire 2hilosophigue et 4olitique,  In 1'Hiatoire  
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au XVIII°  siéole, Aizr-en- Provence, 1980., pp. 79-101,  

Diderot et 1'Histeire des Deuz lades,  In Europe, mai  

1984, no  spec. pp. 51-57.  

2.. Cité dana 1'Apologie de l'abbé Raynal,,- Ina  .Teates poli-  

tiQUes de DIDEROT, Paris, 1960. td. Soo. pp: 204-205. .  

L'édition de 1783 oentient le jugeasent du Parlémeat et  

is censure de is Facult é de : Théolegie . de is Sorbenne ,  

■n recueillant sinei involontairement en un Soul volume  

lee pansies les plum hardiée de.l'ouvrage /X/126-427/.   

Dane notr•, analyse nous avons•suivi surtout lee ,étudée •  

préoieuses de M. Dutohet.  

A.mag31ar sajtó története /Histoire de is presse hongrois•/  

. 	I, 1705-1848. Bp. 1979.p.171.. L'arahevéque so rétére 4  
. 1'éxemple transude: le livre a étó déclaré "trss -  dana-  

gereuz e 3a religion catholique, d tóus lee princ•s:  
et s teus les États" et a été interdit. Le (Worst nlétait  

'poiuctent pas e=ciusit /"mi.= (Stranger ou un suteohtone  . 

'1'apporte'sur sot, il taut isisser'passer taoitement"/,.  

sinsi il s'empéche pas ss diffusion én Höngrie. /Jánoa• ,  

K6SA, Franoia könyvek sorsa Magyarországon /Le• sort des  

livre s trawl.. ea Hoagrie%.: Ia EPhK, 1941. pp.. 66-72./  

Catalogue librórum venalium Josephi PÉTZELZ,. Pozsony,  

'' 1793; pp. 22, 24 1 8. EOKüARDT i  * As .  arsdt  köznüvel8dési  

palota  francia könnrvei /t+es livreo tranfsis dtt pnlsis . 
~ . 

de is cúlture publique á Arad/., Ai'ad, 1917v D. KOSÁRY,  

laivel8dés a XVIII. századi Magyarországon  /La culture  

au  XVIII°  simcle en Roagrie/, Bp. 1980.p. 562.  
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25. De l'interdiotion de 1'ouvrage: Magyar Hirnondó, le 

23 juin 1781. p. 233. L'artiole nentionne, faisant 

prsuve de synpathie et de compassion it 1'6gard de 

Raynal, TO-an a brnló injuetement eon livre, et 

dóeapprouve la tendQnoe politique de la.00ur fransaise 

qui a .  oausó le malheur du livre et de son auteur, 
eneuite il ajoute que 1'Aeeemblée.Amórioaine./Amerikai 

Qryülóe/ a..louangé le livre dans un éorit. De la oonvio- 

tion politique du journal ródigó par Mgtyás Rát voir 

A magyar eajt6... p. 76: ot ay. KÓKAY, A magyar  hirlan- .  

ós folyólratirodatom kezdetei  /Des débuts de la-Presse 
et de'la littérature póriodique en Hongrie/ Bp. 1970. 

p. 105. 

On informs le public de temps en temps du prix du oaSó 

et du suers de oanne, aveo une eaplioation politique 

des causes de la haueee des prix /Magyar Hitmondó, 1781,'  

1792./ L'augmentatisn des pris , en 1792 /dont la oause 

set mis en rapport av.o la révolte des . noire/ inspire 

deux éorits .plus longs. Dans un poéme ironique on bléuoe . 

lea  femmes qui dópeneent . la fortune de la lamille pour 
• 

se  proourer des produita exotiques /Ibid. 1792. II.pp. 

129-134./. L'auteur de l'autre article veut dóehabituer 

see leoteurs de la oonsoamatieá du oaf', en citánt la 

peáeóe d'un grand  moralists  fraapaie /il e'agit pro- 

bablemeint d'Helvótius et non de Réynal/, próeentant lee 

atrooitée de l'esolavage: "on me pout pas reorder le 



le moindre meroeau de snore sane is voir arrosé do 

sang". I1 évoque aueei is ports des peuples se 

disputant is propriété des ilea et it termine sinsi 

ass lignsa: "Ns-peut-on psi vein le café vsraé dana 

is tasse comma une boisson mélangée aveo du Bang 

humain?" /Ibid. 1792. I. pp. 278-279.1 Dana le Minde-

nes Gyiijtemény, on détaille lee différentea eapéoea 

de café, et on réfléchit des poeeibilités de l'implanta-

tion du café ét du oaten dana le pays; on critiquö 

vivement is "barbarie" des coloniesteurs européena 

qui ont tranaforné 1'Ameriqus et 1'Afrique en un "champ 

ensenglanté". /1790.III.pp. 371-379, IV. pp. 379-385, 

392-400, 1791, IV. p. 334./ . 	 . 

É.H. BALÁZS, Contribution s 1'4tude de 1'ére des Lumiérea 

et du joeéphieme en Honaie, In Ices Lumiéree en Hongrie,, 

en Europe oentrale et en Europe orientale /Actes du 

Colloque/,.Bp. 1970. p. 38. TESSEDIK-BERZEVICZY, Lair  

raaztok állaootáról Magyarországon  /De l'état des payeans 

en Hongrie/, Bp. 1979. 

Concernant 1'influence.de Rayna1 irur le poénre voir: Gy. 

SZŐKE, Barcsa& Ábrahám: A kávéra,  In „od em .. a1  és. pp. 
• 765-7791 F. BIRÓ, A fiatal Boasenyei  de ivóbarátai  /Le 

jsune Bessenyei et see amis-éorivaine/, Bp. 1976. pp. 

76-95. • 

Baresay condemn, oomme Reynal, les atrocités des co-

loniesteure, plaint le sort des "Indians innócents" 

asservie par des Européene reputes, 1'Afrique bralée, 
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l'Amérique pillée /A magyarországi tudományoknak f8  

gyülekezetihez . Lengyel, tárák, muszka háboru kezdetén,  

A háboruskodás ellen/.  I1 peint le tragic des enclaves  

aveo des oouleura"tragiquec /A háboruekodás ellen/, et  

. il.blame l'Anglais et le Hollandaie rapacea qui ont  

eneangianté les mere et qui "'anent au marchó lours  

frrres humains . avec des animauz"..:Le ton de son poénre  

a'imprégne . de compassion quand.it décrit , la vie "pare  

que la mert" des Afrioains tratnés dens lee mines de  

1'Amérigte. Le ports hongroie *sit dana la traits des  

eeolaves la diffemation du droit natúrel.et it visionne  

la perte des conquérants.aótuele.'Ii trouve le plus  

róvoltant, de mérne que 8a7nal, le comportement des  
prátree qui massacrent "au nom de Dieu" /Lengyel '  török.  

muszka... . A föavényeógről a  Tiszának méregetésakor/..  

Main il oomprend 1 'importanoe du commerce qui peut relier  . 

lee peuples ,tandia que  les guerree les séparent. Son 
  , 	 . 

déair eatróme de la paiz le  pommel  pourtant s oondamner  

la colonisation, méme ei osla eignifie l'empeohement du  

progrrs : "Die-a~oi quel boaheur . a apporté le voile de . 
. 	 . 	 . 

Colombe; /pour  l'argents'eátretuent les galéres ohró-  

	

tiennee,.." /A fösvénNségról.:./ 	accepter  
oú refuaer le luxe. Son aversion  k 1 'ége~rd de la °our'  

de Vienne j oue aueéi un certain .r81e dens le refus des  

produite ezotiquea /dono venant dei.'étranger/ et aunsi  

ea volonté de dófendre .lee productions hongroiees /Bar  

csayy báró Orozznak midőn a vizek folyásának egyenptósére  

rendeltetett volt/. 	 . 
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Uránia, 1794. II. pp. 111-118 et III, pp. 243-245. et  

B. KAZINCZY, Versek, mi.iYorditáeok, széppróza, tanulmá-  

.~4yok  /Poásies, traduotioas artietiquee, te$tes en  

proae,4tudea/,.Bp. 1979..pp. 174-177. /La traduotion  

	

date de .1797./ . . 	 . 

BCKHARDT, ,A Yranoia. , . , pp. 118-1191 M.J.. I. pp. 129, 
- 	 . 	 . . 	 , 

.139 v  141,  354, 419, 451, 581, 639, 7624 II. pp. 2e3,  

776. I. .MARTINOVICS, Oratie ad procerea et nobilea  

regni Huágariae,.  1790. 41.1i-belle a été traduit an  

hongroie par J. LAClZKOVICS, A Magyar-Ország'  g3rúlési-. 

'ben egyben-gyúltt méltóságos és .te kintetes nemes ren-  

dekhez 1790-ik Eeztendőbea tArtattatott Beszéd.• s. 1.  

1791. Notre citation renvoie au texts hongrois pp..89, 91.  
.p .  

31. Rezső GÁLOS, Kármén Józsefe-Bp:  1954. p. 186.:  

32. Vélekedés és javallás  /Avis •t prepositions/, In Magyar .  

Museum, 1792. II.p. 418; Toldalék, in  Viaakodáe, Annexe  

In Combat/, 1810.•Voir J. BATSÁNYI, boozes műve i - /Oeuvrea  

ooffiplétee/, 8p. IV. pp. 35, 106, Malheur  s 1.tétat •n il  
' ne - : ee trouverait pss un Seul déieri®eur du droit public!  

Bieg_tót oe-royaume se préoipitereit, aveo ea fortune;  

eon ,00mmerce, see princes et ' éiee oitoyeasv dans uare-  

• 
anarohie inévitnble.  Lea •loie, les leii pour eauver unas  

nation de ea ports,* et la liberté doe. éorits pour. saúver  

les loís. " / 11 J. II. p: 589. le 14 an*. 1795.1 • 

33. Nous: ne paurtageons pae 1'opinion.de S. Eckhardt selon  . 

lequel "lé patriots revant.de la liberté" a été nin en  

_ prison quand 11 a prie see notes puisqu'alors les III° '  
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i et IV°  volumes devraient 	présenter dana l'invent aire.  

de see biene; en ne pout pas non plus dire qu'il devait  

"dépoeer la plums an milieu .d'une phrase" comma le penes  

l'auteur de.l'étude; Őz a termini; non eeulement la  

derniéro phrase, main auesi la derniére penaée dens  

BOO  notes..  

Noun indiquerone  per la suite,-ei1 moue référant aux  

. note® de Pál 8z.  1e numéro: dU folie, 'en citant le teats  

- de Rayné1, le •volume/l4 nun►éro de a.a page.  

tine conception pareille.oaraotéries noe'écrivainn con-  

temporaine. 9oir-d ca sujet F. BIRÓ, A fiatal Bessenyei...  

Dangle Mindanao Gytijtemény on prouve etatiatiquement,  

oemms Raynal que ls commerce avec .le café eat ealutaire.  

.Dana.laconclusion, l'a,uteur préche la méceesité de la •  

•liberté de is production et cells'du commerce en se ré-  

féro,nt s la Nature qui Organise l'órdre. dss chosen de toile  
fagon que celui qui gaepille.n'agit . pas tout á fait mal  

oar ii donne ainei du travail aux ouvriere. "La liberté  

eat la vie du Monde: la .  centrainte en eat la mort.,p  

/1789. I, 427-429/. 

 Oroz aboutit . dené 'see 'poémes . s uae oonclusion  

pareille emus l'influeáce de Voltaire: il voit dane•le  

' luxe , dens les "vanitée" . is ' re etort du déve loppement  . 
,  

del'Humanité /Barátaágoa beszédje egz urnai  káplán~ával/ 

Bereevicty prouve avec dee.argumenta économiqume que 

"oomme  is luxe eet le etimulue de 1'industrie:,. ii eat  

vraiment utile pour l'induetrie et le commerce".  /Magyar- 
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ország kereskedelméről do iparáról  /Du commerce et .  

de l' induotrie de la Hongrie/,. In A arasztok állapo-

táról Magyarországon  /De l'état des payoans en.Hongrie/,  
• 

Bp. 1979. p. 353. . 	 . 

36. M.DUCHET; L'Hietoire des Deuz lades: Una hietoire... pp.  

86-87.. 
.. 	 . 

.37.1roir l'enalyee .  de cette peneée de
, 
 Raynal dens 1'étude.  

de  1[. .  DUCT, Diderot et 1'Hietoire des Deu=  Inde s~.~  

p.  166.  

38.. BBRZ$YIOZY, MAgyaroretiág-kereskAdelméról 004!  PP. 3424t  

344. Se/on  lui, lee  peuples 	émergée de la' -  

barbarie ont des beoeine se . multipliant qui aménent  
le : progrée . dii oommeroe, et  pe,r .  la suite  i  . l' acor©i®sement  

.  du  noűlbre  des habitants  et de lour éoonómie. Ainei i'Bu-  

rope .  a vaiaou'  lee laden,  aiasi : l'enrichieeement rapids . 
. 	

...  

de la Hollande a été possible.  ~I1 aoasidére oomnie une  

lei  4conoaique le, liberté du oommeroe . et il :  affirme • que .  

toutee  lei  cóntra,inttee lui sent  nuieibles, Éva  H, BALÁZS.  

attire.  1'stfieátien:sur le fait qúe : lee : l.raao-maQona•  

-.-hongrois ont útilieé lse_ penséee de • Raynal eur ,ls  lüierté 
flu oomneroé :centre' la ̀ politiqus:éáóaomique ,  nerotuitilioW  

$ee Habebo.ur.g, (Lee Liunieres-~ en 	Europe:':  

, 	 . 

oentrale et en . Europe oriental,'  , Aotee du Oolloque:'; 

de M,átraYtired, Bp. 1975. p:727:.(  

39. En s' oppóeant  -a
•
la thémrie du cheat de Montesquieu,  

bien°connue ches áóue d l'épeque, oette théorie,00nsue  

.  par Helvétiue, essaie de diminuer  is róle As la iataliti  
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dana l'histoire. Voir s ce sujet 1' étude/par quelques  

(Attie discutable/ de G, BENBEKA$SA, Politique et maté-

rialisme,  In La politique et ea mémoire. Le politique  

et l'hietorique dana la peneée des Lumiéres,  Paris,  

1983.. pp. 182-256.  

OD. cit.  p. 348.  

őz traduit l'ezpreseion "esprit national" par lee mots  

"nemzeti lélek" salon l'usage.do l'époque.  

Le nombre des habitants de Vienne est éi l'époque d'une  

éohelle plus grande qua celui des. vales hongroiaes.  

La name angoisse se refléte dens les poémes de A. Bar-

cea~y /p. ex. ,  Scythálmak védelmők/. • 

En voici quelques phrases: "Levegő-egek meg vesztegettetett,  

.vizeik el-romlottak, a föld  nagy. Union ki van tsigáz-.  

va; rövidül az élet: a bőségnek édességei igen kevéssé  

éreztetnek, a szükségtől való félelem rendkivül való.,'  

Itt születnek .az egész tartományokra  e1-terjedő .nyava-

lyák; itt  '  vaui a gonosz teelekedeteknek, a 'bűnöknek, a'  

meg feslett erköltsöknek.lakóhelye."./Pair ea eat  

infeoté; lea eaux sent corrompues,•la terra'épuisée  

a des.grandes distances; la durée de la : vie sly eat  

abrógée; les dóuceurs de 1'.abondanóe y. ront peu lenties,  

. lee horreure do la disette . y ront extrémes.  

C'est le .lieu de li naisaanoe des maladies épidémiques,  

c'est la demure du crime, du vice, des moeurs dissolus."  

/51f.-IV/24/.  . 
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Győző CONCHA, A kilencvenes évek reformeazméi és követ- 

kezménseik  /Lee idóeo réformiatea des années 90 at leura 

réaultate/ Bp. 1885. p. 99. 

pans lee périodiques hongroises de 1'époque on trouve 

mainte articles our le méme sujet. Ii y a surtout de 

nombroux articles dana l'1rania oú s partir des déteíla 

de la fabrication de la porcelain. juequ' s la descrip-
tion minutieuee de l'oiseau-moúche, le lecteur a pu 

acquérir des connaieeances étenduea cur lee pays eáotiques. 

Moir au zujet de l'eaeor des connaissances anthropo1ogi-

quea s l'époques M. DűCHBT,'Anthropologie at Iiistoire...  

Beesenyei insére par example dana son ouvrage Tolerantia  

/1775-1778/ le dialogue fictif de Cortez et de Montezuma 

et la priére en , vers de Montezuma. /. Op. cit.  Nyiregyhá-

za, 1978. pp. 41-59./ 

Le style emphatique de l'oeuvre admiré par Batsányi et 

Martinovios; sera encore eonnu en 1805 quand sea idéea 

perdent déjá de lour actualité et la mention des "tonnerres 

de Raynal" par T. Ragályi prouve la aurvivance de l'iuflu- 

once du style de Diderot on Hongrie. /KAZINCZY, Levelezése  

/Correapondance/, Bp. 1905. III. p. 300./  
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Erzsébet Timár 	. 

I PROPUGNATORI DELL'ILLUMINISMO FRANCESE IN ITALIA 

Regnanti in Francia il decimoquinto e il decimeaeato 

Luigi, i peneatori franoesi preeero ad aaaaliré con criti- 

oa nuova e audace le iatituzioni tradizionali. L'ugueglian- 

za, la libertá, la fratellanza univeraale degli uomini con- 

tro tutte le convenzioni, etavano a base dells loro aepi- . 
razioni del viver eociale. Cercarono nella natura i fon- 

dementi della morale e del.diritto, propugnarono la ne- 

ceaaitá di riforme politiche, eociali, religiose ed eco- 

nomiche. L'arguto, ironico e malizioao Voltaire., 1'ap- 

paaaionato, caldo e patetico Rousseau, il lucido e acor- 

revole Diderot - apiriti propugnatori dell'illuminiemo - 

e non per ultima la giganteaca Enciolopedia francese- 

encielopedia di tutte le umane conoacenze teologiche, fi- 

losofiche, morali, economiche, eatetiohe, atoriche, tecniche 

che il Diderot e Giovanni D'Alembert, cooperanti una echiera 

di valoroai sorittori pubblicarono dal 1751 al '72 con il 

precis() intent() di mutaxe il • conuné node di peneexe-, 

propagarono largamente quells ides in mezzo al pubblioo, 

non tra il popolo e la borghesia, ma tra 1'ariatocrazia, 

di cui i novatori miravano a ecalzare i aecolari privilegi. 

Lo spirit') nuovo - poaaiamo ohiapexlo progreaaiata - 

conquieta facilmente tutta l'Europa, eompreea 1'Italia 

combattendo apertamente nel territorio della filoeofia 
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una Battaglia aperta con i metalloid. I1 aoggiorno 

del Condillac a Parma contribuiece enormemente alla 

diffusions dells idea dell'illuminiamo in Italia. 

Pero it razionaliamo del Descartes e  ii senaismo del 

Locke in Italia non avevano quella forza che avevano 

in Frauloia, luogo i' origine. Non volendo diminuire 

il valore dell'illuminiamo italiano, dobbiamo pure 

riconoacere che lo spirit() del secolo in Italia era 

legato a queeto`tempo encore dai veochi legami e min 

ci eono eianci robuati uguali a quelli della Francia. 

Il '700 italiano accetta con'cautela la filoaofia ma- 

terialiatica. 

Coal la rinaacita epirituale italiana del '700 

all'inizio puó eesere caratterizzatada ún intereaaa- 

mento acialbo verso i rieultati acientifici; dall' ap- 

parizione incerta della culture nuova, laica, dalle 

diecuesioni giuridiche contro il papato, dalle ambi- 

zioni critiche, nonché da.un desiderio di conoacere 

ogni territorio della vita. Queato deaiderio lo 

poesedevaulo pochi, ma con 1'allargarai della dultura 

al paeei circoetenti si acnpliava in gruppi e acuole, 

rendenao coneapevole i riaultati della cultura modern 

di fronte a quells olaeaica arretrata, la cui pro- . 

tettrice principals era la corte•papale e la Chiesa 

con l'ordine geeuita in teáta. E vero che queat'ultimo 

verso la fine del aecolo inclinava a carte concesaioni, 

affrontando le teorie cartesiane e newtoniane, ma 
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teneva sempre eettfoochio eervilmente'l'autorits 

papale • 

I1 benedettino Benedetto Bacchini aooettó la ,  

oorrente oho 8'infiltravs dall'oltre confine in Ita-

lia, e ei dedicó all'ineegnamemto del nuovo metodo 

critico, filologioo, comparative. I piu grandi 

diecepoli del Baochini furono Soipione Maffei  e 

Ludovico Antonio Muratori. Boai dimoatravano oho 

queeto metodo oritioo poteva easere spplicabile in 

ogni territorio dells eoienze, quindi enohe nella 

letteratura. 

Dottore e prefetto dell'Ambrosiana, e poi biblio- 

tecerio e archivista della aorta Eatenee L. Antonio 

Muratori ., spirit() seneibile ai dolori dei mieeri, fer-

vido d'amore per la patria italiana, si preeenta come 

una figura nobilissima non solo da soienziato ma d'uomo. 

Quasi in ogni campo dell'umano eapere egli esercitó la 

sua attivité,prodigiose,s nella pedagogia, . nella poli- 

tica, nells giurieprudenza. Le sue qualstá intelletuali 

rifulgono nei lavori etorioi, che furono la sua prin-

cipals ocoupazione. . . 	 . 

.La contesa aorta nel 1708 fra la Casa .d'Eete e 

la Santa Bede lo condusse a sorivere una eerie di . 

dissertazioni erudite, le Antiohi.tá,Estensi, opera 

poderosa, per la quale raccolse gran copia di diplomi 

imperiali, di bolle pontificie, di carte notarili, di 

sentenze giudiziarie. Nel 1723 vide la lace it primo 



- 38 - 

di quei veitotto maestosi volumi in folio, ver i 

quali ei distends la storia d'Italia dal sent* secola 

al sedicesi.me. I Rerum Italicarinn Scripterea sono una 

raocolta amplisoima ohs hanno il merito d'sver condotto 

a compimento con critics, scrupolosa tutte le fonti 

storiche di una nazione. 

Aveva la passions della storia it suo quasi costa,  

neo Pietro Giannone di Napoli, citta che fu uno dei . 

centri della diffusion. del nuovo spirito. ' 

Nella sus Storia ohs muove da l'eta romans, e  seen-

de fino al principle del secolo XVIII, non tratta dells 

vicende esteriori del Regno, ma segue it variare degli 

istituti civili della legislazione, delle custumanze, 

offrendo un quadro compiuto di "ti tto oió cis alla forma 

del governo, coal politico e  temporal•, cow ,  ecclesiastico 

e spiritual s' appartiene ". Egli tiene . d' ocol io soprattutto 

la lotto tra lo State e la Chiesa, e vigoroco difensore 

dsll'autorits' civile contra le ingerenze dei papi e dei 

vscovi, studia • apiega storicamente l'origine di 

codesto prepotere della Chiesa. I,e persecuzioni avute *  

per 1• sue idea avaazate non lo intimorirono, anzi 

accrebbero la sus audaoia; Canto che nel Triregno, dove 

?tratta del regno terreno, del celeste e del papale, osó 

volgere he arm/ della ragion e , della critics contra 

it dogma cattolice. Benohé it govei'no austriaco avesse 
• 

limitato le sue opinioni esalusivamente alla discussion 
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dei problemi giuridioi, quests 'aignificavano mmlto 

di pia e prendevano larga discussions trovando eco 

in tutte le provincie italiane: Sotto tale influsao, 

Vittorio Amadeo II aottraeva l'univeraita di Torino 

al controllo dei geauiti, invitando oonferenzieri 

atr.enieri gianaeniati all'univeraitá copra menzionata. 

Gaetano Filangieri ahe eta vicin a Giannone 

richiama l'attenzione dei giurieti alle leggi antiquate, 

si occupa del rapporto fra potenza esecutiva e legialativa, 

nonché dello Stato e della Chieaa. Egli profeeea la 

giueta divieione dei terreni e degli.altri beni, l'abo- 

lizione della pena di mortm, ..il doninio dell'istelletto 

ed ii oommercio libero. Attaócava le giuriadizioni baronali 

e in ci8 fu seguito da molti, peraino.dal regio con- 

eigliere. Egli riteneva ohs con le diviaioni dei beni  

demaniali, la produzione poteaee aumentare di un terzo. 

L'agriooltura é la prima . sorgente della riochezza. Agli 

oochi degli etranieri fu Filangieri il model'lo degli 

illuminati italiani. Non invano il Goethe 1'onoró nel 

auo Viaggio  con pagine ahe.non toocavano ad altri 

peneatori. La aua fama crebbe e la Soienza della  

legielazione fu largamente diffusa in diverse tra- 

duzioni tedeeche.  

Antonio Genoveei ahe primo  in Europa tenne una 

cattedra d'economia politica, per l.ui fondata, propugnó 

nelle sue Lezioni l'iatruzione del popoloe,della donna. 
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Bsalt; it lavor•, raocomando inaiat•nteuente 1'agri-

ooltura come fonts di ricohezza pubblica a private. 

Egli ei dsdioó all'educazione del popolo. S'iapirava 

soprattutt• agli ingleci, Bacon e  Locke. Genoveci, 

vedendo.nel Napoletano ohe i latifondiati •rano eaenti 

.da ogni contribute • tutto it peso ricadeva eui coa-

tadini, preponeva una radicals riforma agraria. Bra 

lui a diohiarare ohs it d•naro non é la riochezza, ma 
solo lo atruanto di sees. 

Di tutt'altre oarattere é Ferdinando Galiani, 

napol•tano anoh'seeo, ohs a . aoli ventidue enni corieee 

un Trattato della moneta in cirque volumi. Fu -Adano 

Smith a riconoeoer• . p•r primo i meriti del Galiani. 

Era membro dell'Acoademia Eroolanenee, viaggiava per 
1'Italia, era in corriapondenza con gli enoiclopediati 

trance ei. 	 . 

Dopo it 1740 . 1a fiducia poets nsi nuovi metodi 

acientifici affermava la oonvinzione ohs is riforme 

crow non eoltanto deeiderabili, na anohe . realizzabili; 

oió non.voleva peró dire la reapinta total. dells tradi-

zioni antiche. Neils cattedra déll'Accademia . del Cimanto 

a Firenze e in quells degli Investigenti a Napoli 	. 

*iliavaao dal territorio delle . scienze naturali 	. 

l' applicazione della metsfisiáa.. Newton antra in Ita- 
lia nel 1740. per, mezzo del. Galiani•e dei auói dieoepoli. 

Gli stead centii oulturali ohs diffondeveno.le dottrine. 
di Cartesio e quelli di Newton, cominciarono nello 
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ateeco tempo a divulgare it Saggio sull'intelletto  

umano di Locke. Proprio per it coategno antireligioso 

•queat'ultimo'faceva men* coagulate del Newton, anti la 

.Santa Bede proibiva nel'1733.1a löttura a la dilivaione 

dell'opera del Locke. Con ció non cassava per 1'in-

. tereeaamento verso i'nuovi metedi a is nuove dottrine, 

anti si fa valere-anohe l'opinione oho queéti mstodi 

'moderni Sono applicablli in . ogni Campo dells acienze. 

Qim viene propagate dal Galieni prima a Roma, poi a : 

Napoli .' Quest'ultima oitta era particelarmente adatta 

a eviluppare•le idea=della7cultura illum3nistica della -

borghesia progreosieta, tanto per la sua situazione • 

strategioa, quanto per le teneioni ivi'trovabili. La 

eausa di .  quieete teneioni era la econtentezaa delle 

Mamie attamate e  tribolate. Ia, popolazione.di Napoli' 

arrivava a quel tempo'al mezzo malione. L'oppresaione 

a Napoli era.piú grande eb..altrove..I paesi net dintorna 

di Napoli ai epopolaveno. Analtabetiamo, oppressions e• 

rinunzia;'ecoo it-quadro'ohs•ei presenta . nella Napoli` 

setteoentecea, Fu tra i'primi a eciogliere la tension 

di Napoli Mario Pagano, ebe aveva preparatO un.progetto 

di aostituzione. Some oonoezioni del tutto moderns 

quells sue, ooncezioni c)e esprimono ii desiderio di. 

una plebe. torte tanto da-peterprendere in•posbesao a, 

governo.. Se inveoe questo - recta in mane dept signori, 

it proceaso sari pi' 'lento, •tuttavia' questo 'process* é • 

inarrestabile in ogni oondizione - atferma Mario Pagano. 



- 42 - - 

I1 Settembrini nelle sue Lezioni di letteratura 

italiana spiega chiaramente la differenzesfra 1'illu-

miniamo italian a quello francese. I monarchi d'Euro-

pa del '700, Federico II. di Prussia, Maria Teresa 

d'Austria, la zarina Catarina II. di Russia'- consci 

della decadenza dell'aristecrazia, cercavano di allargare 

le basi del loro peters, a000gliendo l'ideologia illu- 

ministica. Milano, Napoli, Firenze seguirono tale indirizzo 

politico, proprio, perchó stavano sotto l'influsso.di 

Vienna. I1 capo . del govern di Milano fu it figlio di 

Maria Teresa, l'arciduca Ferdinando, mentre sue. figlia 

Carolina, moglie di Ferdinando IV. esercitava una grand. 

influenza sulla politica napoletena. Gli spiriti pia 

progrediti furono attirati da questi principi al loro 

servizio. A Milano it canto Carlo Firmian, a Napoli it 

giurista Bernardo Tanucci introducono riforme. Siccome 

l'interesse dei nuovi padroni fu soprattutto quello di 

dare•un nuóvo ordinamento alle finanze, alla vita eoo-

nomica, al commereio ed all. istituzioni giuridiche del 

loro passe, - l'illuminiamo in Italia si manifestó prima 

di tutto mediante opera ohs trattevano tali materie •. 

In ease spuntano idea entifeudali,.che parteggiano per 

un ordine sociale piu giusto e piu umano. 

Ma non e state Napoli la :  sole cede del núovo pen-

siero, citta ohs nel -'99 died. alfa. liberta un ardente 

martire e propugnatore nel Pagano; anche a Roma si la-

vorava per esse.. Niccolo Spedalieri  nella sue. opera 

De'diritti dell'uomo formulava e ragionava la dottrina 
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della eovranita pop•lare. Da Pavia uecivano iepirazioni 

difeee gagliarde dells riforme liberali di Giuseppe 

II. Sods operosa di etudi economiai, eociali e  filoeo-_ 

fioi era Milano, dove fra i molti cultori di oodeete 

•discipline primeggiano Pietro Perri, Alessandro Verri  

Cesare Beccaria. 

Ora vogliamo paragonare l'illuminiemo napoletano 

a quello milanese, date ohs erano queste due oitta i 

centri piu attivi del peneiero nuovo. L'atmosfera di 

'Milano era pia mite, ooei.gli illuminieti mulanesi la-

voravano fra altre ciroostanee. Il govrno austriaco qui 

si mostrava pia remissive verso i portatori della fiacoola 

della culture. 

Sappiamo ohs la borgheeia era a questo tempo in 

Italia le pia progreseista • questo fatto determine tutta 

la culture dell'illuminismo ettentrionale, cella oui for-

mazione parteoip3 una parts della nobilts. La ragion 

ben oomprensibile di quests partecipasione é da cercarsi 

nell'interesse immediato dell'esecuzione dells riforme 

dei rapporti di produzione. Siocome la b•rgh•sia poesiede 

dei terreni, anohe Bees volge l'attenzione ai problemi 

economioi, ció nonostante oeres di ast•nersi dalle discus-

eioni con it regime, a it govern austriaco a sue volta 

non impedieoe l'eeecuzione delle ; riforme pratiche coo- 

nomiche. 

Le guerre durate per quasi un oinquantennio, nella 

prima meta del aecolo, e  le condizioni create dall'oc-

cupazione epagnuola aveveno determinato in Italia un 
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dieastro eoonomico aeeai grave; che potri eeeere 

rimediato dalla borgheeia eopra menzionata. 

In tutto il Seicento e anoora nella prima met del 

Setteoento i rapporti di produzione erano feudali; le 

olasei dominanti erano l'arietoorazia e il clero. I loro 

privilegi ostacolavano ogni eviluppo alle clasei lavo- 

ratrici.  L. tease fiscal/  gravavano eulla •borgheeia  

appena in formazione, e aul popolo minute,  artigiani 

contadini. Le taeeeterano numeroee ed alte. I layo- 

ratori -,dicono 1e  memorie del tempo - dovevano talvol-ta 

pager* tribut .i persino eull'acqua piovana. La  categoria piú 

oppreeea quindi era quells dei contadini. Le lunghe e 

ripetute guerre avevano ulteriormente aggravato la loro 

mieeria. Eeei vivevano come le beetie. = 

Pietro Yerri co  li deecrive in un modo molto ím- 

preeeionante, oeeervando ohe il mieerabile contadino 

aveva le gambe nude e eul oorpo il valore non piú di tre 

quattro lire. Mangles pane di miglio, non beve mai vino, 

conuma rarieeime volts carne, la paglia é il euo letto, 

un meeohino tugurio e la sue case.. La ma vita e. *ten- 

tieeima, faticosieeima, fdticoeieeimi i auoi levori, 

ei logora fino alla vecohiaia eenza aperanza di arriochire. 

'1 Proprio per quest° se ne va tanta gent* all'estero, 

abbandonando in mesa la terra devaetata.dalls guerre, 

emigrano oltre confine, in Francia o in'Ievizzera. Era 

quindi ecarea la meno.d'opera. Le olive reetavano a marcire; 

non racoolte. Le memQrie sopra riaeeunté eon° móltó ei. :... 

nificanti,perché eeei..descrivóno, a coroli 4oeáhi-e tetri, 
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il quadro di quell'Italia che alouni si estinavano a 

ritrarre in una luce falsa. 

Non era soltante l'ariaitearazia feudale, ecale- 

siastica, oziosa e corrotta a< g®dere dei privilegi e ad 

oet000lare qualeiasi tentativo di miglioramento economi- 

oo, ma,anohe tl fatto ohs Italia era divisa in tanti pic- 
ooli stati, diventava oatacolo allo aviluppo del commer- 

cio. 

É la seoonds met del seoolo il momenta in out si veri-

fica una aituazione migliore, dovuta al periodo di pace 

ohe interviene e ohe dura quasi fino alla fin.  del eecolo. 

In questi decenni la popolasione cresce di numero e di 

coneequenza si estende la euperficie dslle terra oolti- 

vate. A questo tempo nel Nord la borghesia piemonteee 

rinforza di molto il proprio potere eoonomiáo. 'hova modo 

di cavar profitti creando le baei di uaa industrial i 

progressi rapidi si verificaulo nell'induatria tensile, 

in particolar modo della seta. In mezzo seoolo it nuns- 

ro dei telei si triplioa a Milano e. questo portú alla 

ooatituzions delle prime aziends induetria7.i capita,. 

lietiche. Ma si evilupps anohe l'induetria leggera:.la 

porcellana, i gioielli, le maiolicfie, la carts, sono 

prodotti frequenti in queet'epoca. . 

•- 

Anohe gli altri sorittori ei facevano parteoipi 

della aoontentezza in . oui ei trovavs prima la manna 

affamata e tribolata, nonché delle giuéte riva Rndicazioni 
politiche della borghesia. Tanto i napoletani, quanto 

gli scrittori lombardi parlano della necessiti delle ri- 
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forme e deioinnovementi. Natutalmente all'avvento eco-  

nomico•ei oongiunge eempre l'avvento culturale. Ed era  

anche queeto quello di cui ei aveva bieogno, il beneeeere  

porta con eé l'avvento culturale.  

Ed ore tornando ai milaneei: Pietro Verri di etirpe  

nobile ed antica voice il forte ingegno a promuovere  

illeneeeere dei euui concittadini,' eia oriticando le  

veoohie uecnse,i pregiudizi ad- errori, eia dieegnando e,  

negli alti ufffci che tenne, sttuando.ardite riforme,  

come a'abolizione della ferma, cioé l'appalto, darinoeo  

alla pubblioa economia, Molto meditó.e molto ecrieee di . 

filoeofia, di etoria, di pedagogia e eopra tutto di  
~ 	 .. 

finanza e di pubblioa . amminíetrezione, con limpidezza di  

.idee, con large e eicura dottrina. Alladominazione  

etraniera . preétó.lealmente i euoi•eervizi .eenza mai  

venir meno alla cue  dignitá 'd'uomo-,.libero.  . 

• Per dimoatrare.la oompetenza alle•autorité, in  ma-  

teria di eáonomia e-finsriza, aveva compoeto il Saggio  

della grandezza e decadenza del coimaercio dello Stato  

di' Milano,  Pietro Verri eperava . di poter lavorare a  

vantaggio della eutL .p4tria, ma centemporaneamente  de- 

eiderava dimoetrare ai concittadini ohs  i euoi etudi;  

~ daloro giudieati inutili, erano frutto di eeelte pre-  
 .. 

ciee o tendevano ad un benefico•Finnovemento della oul-  

tura e. dei coetumi della Lombardia.; : 	 . 

Un'altra eua  opera Le meditazioni ebbero . un cexto  

eucceéeo preeeo i filoeofi, eecondo.quanto ecriveva  

Alessandro - -euo fratello - - durante il - aoggiorno nella  
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capitale dei lumi. Bieogna aocentuare la duplice attua- 

litá sul piano politico ed economice e eu quello more- 

liatioo-letterario. Queeti piani di riforma politica ten- 

deranno a etabilire un ordine etatuale capaoe di effrire 

le migliori oondizioni per la realizzazione della maggior 

felicits per il maggior numero degli individui. Pietro 

Verri vedeva nei genitori i rappreeentanti dell'arieto- 

orazia oulturalmente immobile, geloea dei propri privilegi, 

ma incapace di difenderli con una politioa adeguats alla 

situazione . 

Egli deeiderava acrivere per un pubblico nuovoy non 

voleva oioé rivolgerai ai detti di profeaeione, ai teologi, 

ai moraliati; intendeva convincere dells veritá della 

nuova culture, e soprattutto convincere di quanto fosse 

inportante il problema della felicit, chiunque fosse 

abbaatanza illuminato da aeguire, con intelletto sgombro 

da pregiudizi, le sue argomentazioni. Ritenne sempre ohe 

i lettori non esiateseero ancora a Milano; perció íl euo 

primo aforzo fu di "educare" i euoi concittadini; egli 

ed i euoi seguaci decisero di euecitare un pubblico mo- 

derno tra i milanesi, eoprattutto tramite i l Caffé. I1 

Caffé differiva dai dornali del Gozzi e del Baretti per 
-,, 	. 	 . 

l'immediato contatto con il pubblico. Saso rinfreacava 

l'aria afona dell'Italia in tutti i campi: nell'eoongmia, 

nelle, letteratura, nella giuriaprudenza, melle atoria. 

A Milano, che in quel tempo era una pitcola cittá, 

póchi avevano il desiderio di coltivarai. Da parte del 
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pubblico infatti, o'era pooa v•glia d'informarei. I 

oollaboratori del Caffé, tutti eooi dei Pugni, ei cc-

oupavano di vari  tend. A loro ni aeeoolaaron• due per- 

onaggi Yamoei: Carli e Friel..  Per trovare la via libera 

di pubblioazione. il Caffó fu etampato a Brescia, fu•ri 

del territorlo auetriac•. I1 tono del gi•rnale era  pole- 

mioo. I giornalieti vlevano dietrugg•re 1 pregiudizi, 
, 

is euperetizioni. La polemics pia amide, fu per;  ooatiro 

i pregiudizi temiliarii erene peroió vantati i libri • 

gii uei atranieri, deprecate le tirinnie domeetioh• e 
i mali dei fideooameeei, oondannata 1'eduoazione talea 

vane delle donna,' i• wai t  oon de i buoni e tudi , 

avrebbero potuto seceders a qudleiaei uffiolo o  impiego. 

La oollaborazione del Ci urli diode al Ca:tfé uno dei piii 
famoei articoli, La patria dQgli italiauni,, eooezionale 
in quell'atmoefera di ooemopolitiemo.  

I oollaboratori del Cattá erano oonvinti, che non 

oltanto la legge ma tutta la mentalitá giuridica avrebbe 

dovuto caner  profondamente mutata . Bieognava tare un oodice  
delle leggi "oon la maggior poeeibile ahiarezza e pre-

cisions", abbattere "ls diepotioa unions" della legielazione 

ohe in Lombardia nel eenato trovava íl euo maggiore eiffi-

bolo. Pietro Terri é oonvinto ohs non ei poeeono adottare 

le leggi dei Romani, perchó la eituazione economics. del  . 

'700 e diverea da quella di duemíla'anni fa. Dello eteeeo 
tema mi ocoupa Cesare Beooaria nel auo opuecolo Del ,  

dieordine  e de'rimedi delle menete nello Stato di Milano  
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nel 1762.  Ne segui un dibattitó, ma naturalmente le 

prime reazioni del governo furono negative. Becoaria 

riconosce di non aver ecopesto nuove verité, nella 

teoria dells monete, ma ha cercato le chiarezza. 

I1 1764 era un anno memorabile per i aoci. Nello 

steeso anno fu pubbliceto it libro Doi delitti • dells  

pe, ne•d é imposaibile tralascierlo, perché a imbevuto 

di culture illuminietice id é nello eteeeo tempo un buon 

biglietto d'entrata nel aelotto di D'Alambert, del 

Condorcet.e del Diderot. I1 Beccaria andave, in quest'ope-

ra.contro una tradizione di.millenni. Faceva diatinzione 

ire delitto e  pecoato. E pone la domanda: chi da alla 

societal it diritto di 'punire? La risposta é enorgica. 

Come base di quests concezioni aveva le idea di Helvétius 

e Rousseau. I1 diritto penale a per lui la pia grave, la 

pia preoccupante delle eaigenze. Egli polemizza con he 

leggi viventi.3ogna una eociets di eguali a liberi. I1 

capitolo XVI.é intitolato Della torture in cui riprende 

l'argomentó di Pietro sull'imposeibilitá di applicare 

la tortura. Intesse nell'opera anche ergomenti di 

Monteaqui•u,'lucidi ragionementi, con una forte oritica 

dank torture. Chi ha facto quests leggi? Uomini . ricchi 

e potenti, ohs non hanno vieitato mai le capanne dei 

poveri. 3oltanto l'integrele abolition della pena di 

morte potrebbe oreare un nuovo rappórto tra la societá, 

l'individuo e  it giudice. Una nuova eociets dovrebbe 

nascere perché le tortura non possa accadere. Bisogna 



- 50 -  

essere illuminati dalla veritd "contro della quale non  

vi ha prescrizione".  
` 

Quest'appassionata analisi della pena di morte e  

una fiducia in una riforma, audaoemente applicata che •  

avrebbe spinto la sooieta tanto ohiaramenté alla funzione  

dei riformatori illuminati, allo abocoo della quale  

Beccaria presentiva una trasformazione profonda di  

tutta la sooietá.   

I1 compito. di far oonesoere il Dei delitti....era  

affidato a Pietro Verri olu ne solleoító a Livorno la  

pubblicazione.  

Seguendo le orme del Condillac Becoaria scrive le  

Ricerche intorno alla natura dello stile, il che  

g~ifica ohe anche la question della lingua e un terrl- 

torio toocato dall'illuminismo francese. Quest'opera si  

oocupa oltre alla lingua, anche dei rapporti sociali  

sulla base sensista. "L'animo molle", "idée sensibili",  

"nebbia delle parole" mono le espressioni tipiche sensiate  

che vi si trovano. Beccarla provó a,dare alla dottrina  

stilistica ua fondamento paioologioo.  

Negli artiooli del Caffé anche gli altri soci si  

occupavano della lingua e della critica letteraria,   

'combattendo contro gli aroadi, i retóri parolai,  i 

grammatici cruscanti, volendopiegare cool la lingua  

ai bisogni della nuova cultura illuministica.  

L'epiatolario fra Alessandro e Pietro Verri dimostra  

l'atteggiamento diverso dei duo fratelli di fronte al-  

l'illuminismo. La posizione di Pietro era sempre  

sorvegliata e il suo . giudizio sereno, e il piú delle  
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volte, favorevole agli illuministi. I1 loro dialogo 

-nel oarteggio aembra tutt'altr© oho ooncorde. Alessandro 

tutto preeo dagli etudi claeeici, mentre Pietro ha di 

fronts oon la realté, dei euoi etudi economico-filoao- 

fici degli ultimiseimi eeooli. Qualohe volta anche 

Pietro pare amarrire la eua fiducia nella nuova cultura. 

Per es. nell'oocaaione del viaggio dell'imperatore a 

Milano, quando ei accorge quanto potenti e abili eiano . 

i euoi nemioi. In queete oocasioni torna alla letteratura 

e ecrive l'Economia •ubblioa L'indole del •iacere e del. 

dolore. Attravereo 1'epietolario ei puó conetatare una 

riooa e chiara teetimonianza di ed. 

Accanto alle opera del fratello, eia pure in tono 

minore, dobbiamo far menzione della Storia d'Italia di 

Alessandro Verri. Lo animavano Muratori, Voltaire e 

Montesquieu,  con la ben deoiea differenza, ohe il Mura-

tori series. con altri colori dei tempi propri. In Alee-

eandro manoava quella passions  politica che é propria 

di euo fratello ohe indaga la fonte del  mali, il carat-

tore degli oetaooli ohs mi trovava di fronte. 

Alessandro aooentua 1'importanza della partecipazione 

dei nobili agli affari pubblici /Del commercio e della  

inobilté,/ e, mentara eottolinea nella discussions  purista 

la eoelta di vocaboli dei letterati /Rinunzia avanti  

notaro/, ritiene ohe 1e buone operé letterarie debbano 

influire piú eul cuore the Elul sentimento. Questo é un 

cenno romazitioo ohe ei fa vedere anohe nell'atteggiamento 
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passivo di Alessandro Verri di fronts ails rivoluzione 

trances.. $ piú essenziale per lui immergersi nel lavoro 

dells Notti romans.  L. Vioende memorabili  ecritte dopo 

is rivoluzione francs. portano le . traccie della sue 

gallofobia: A settantaesette enni, prima di morire, series. 

la storiá dell'Europa 1 ritraendo anohe qui is tirannia con 

neri colors. B molto important. la. Ma attivitei rinnova - 

trios nel.oampo dells lingua. L. parole sono eottopoete 

alle ides, it oriterio d.11'italianits`in questo Campo 

é la oompronsione, oioé ogni parola diventa italian, 

quindi ospita dagli Italiani - confeeea Alessandro Verri: 

. Tutte  is opere.00mpiute o natant() propoete degli 

illuministi italiani oi inducono e,d uns valutazione po- 

eitiva. Il valore.di quests opere: rimase.p.r qualche tempo . 

mieoonoeciuto. L'etg moderns puó eeeeré .oapita-soltanto 

per mezzo dell'illuminismo. Nel '700 assietiamo al deoli- 

no della  culture eurietooratica regnant. fino allora e 

sll'aecess di' quella borgheee. La  diifusióné della oul- . 

tura illuministica é diverse nei diversi paesi. B piú 

torte nelle grandi . oittá,•nei porti, nei centri.• 

L'attivits piú important. degli 	italja- . 

: ni fu quells di aver voluto far censers 1'eurretratezza 
ogni camp() dells vita. Dovevano . lottare fortemente 

 
centre il dogmatismo, il ohs  e•una fese neoeesaria e. 
oontinuemente rioorrente. Qui non *.si, tratta soltantó di  

un contraeto tra generazioni.di eecolo in secolo, ma é 

anche un dilemma sempre vivo nello spirit() di ogni in- 

dividuo, ohs quando vede di aver. raggiunto una oertezza, 

trove davanti a ad tútto il oammino ds ricominciare: 	. 

• 
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Ildikó Farkas 

ASPECTS NORMATIFS DE L'ENCYCLOPÉDIE FRAN9AISE 

' Dane cet article, none none  propoeons d ' éolairer. 

1'héritage linguietique du ZYIIIe  eiécle.sans un nouvel 

aspects none allons notamment seéayerie•sontrer comment 

la tradition normative du ZYIIs  sié°le ss.perpétue dens  

les articles grammaticaui de l'8noyolepédie fransaise.l , 

Cette questi4on pose inévitablement cell• de la aéthode 

dee'investigatione grammatioalee et °ells du statUt de la• 

grammaire  an eiéole deelumiaree. -.Le but de notre contri-

bution semmit de nuancer les interprétatione qui existent 

.sur lee thémee•mentionnée. 2. 	 . 

Lee articles  grammaticaux de. l'Enoyolopédie .marquent 

une date importante dane 1' évolution di la grémmaire géné-  

rale. Ile continuent d'une part la lignée 8anctiue - Port-  

Royal, et' de l'autre, ils laissent une marge d l'aotivité 

normative. Ce• ®ont dee articles étoffés qui se  prétent 
. 

aieément s une analyse sémiologique ou philoeophique, mais 

qui eont_oongue d'aprée une méthods profondément ambigui; 

dont le résultat mettra en évidenoe un manque certain d'ua® 

conception  abetraite du langage.. . 

. 
Cette ambigaté se . révúle dée la,définition de la lángue  

par Beausée, qui ee rattache d'une part é la tradition 

cartéeienne /la league  estl'image de la peneée, elle sert • 
'N la seule communioation/, et qui introduit d'autre.part 

des  critéres politiquee pour définir 1'identité d'une langue  
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en méme temps qu'il is réduit a is "totalité des usages". 3  

I1 rejette is conception "usage-tyran" des langues parce 

qu'elle euscite 1'idée d'un "gouvernement déraisonnable " .  

alore qua o'eat "l'empire de l'ueage qui pout donor á la 

communioatión des penséee /.../ 1'universalité néceseaire". 4  

La.fonction de is langue deviant is raison d'étre de 1'usage. 

Cette définition oontient l'affirmation aprioriste  d'un 

parallélieme logico-grammatical complet, néanmoina, en trams 

tant le probléme de l'origine des icicles, Beauzée s'avére 

empiristai 1a langue eat s is foie l'instrument d'analyse 

de is pensée une at indivisible, et le reflet des icicles, 

c.a.d. de is pensée analysée.La these  cartésienne de l'uni-

versalisme psychique, Celle de la raison universelle une 

foie admise, Beauzée est amend é► postuler l'identité des 

icicles ohez tour lee individus, et pertant 1'existence d'uni-

versaua linguistiques. 

La pensée nest cependant pas coneidérée comma pensée 

réelle et psyohologique, mail comma pensée idéale, logique. 

La logique our laquelle se fond° toute is grammaire générale 

n'est pa s is science des faits,  mais un art, ce n'est plus" 

l'art de peneer", mais" l'art db bier peneer". 5  Cette con 

ception'de is logique n'est pas sane coneéquences pour 

1 .'iáterprétation des faits grammaticaux. Bn effet, si is 

logique enseigne comment on dolt peneer,-la grammaire - dont 

lee catégories coincident avec celles de is logique - essaiera 

de retracer is pensée idéale dens 1'eapression linguistique. 

La grammaire sera normative non par définition main par . 

méthode. Par ailleurs,• is longue' réagit a eon tour au 
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raieonnement et les faux jugemente seront des auz farms 

de parlor inoongrues. 6  . 

La définition meme de la grammaire dens l'Bncyclopédie 

pose le . probl®me de eon etatut: pent-elle étre science si 

lee langues.sont arbitraires, c.a.d. díterminées par l'usage? 

La grammaire sera science ence et art7  a la foie, devra s la 
foie aseumer 1'universalité et étre oonfrontée á la parti-

cularité. 

La distinction de la grammaire générale et des grammaires 

pa rticuliéres n'est en fait que.toute théorique, et Beau$ée 

lui-méme en convient: 

"Malgré cette distinction de in BCience grammaticale et de 

L'Art grammatical, noun ne prétendone pas insinuer que l'on 

doive ou que l'on puisse méme en eéparer l'étude." 8  

La grammaire générale aura pour fonotion de découvrir 

'les  principes rationnele abetraits /puisque seul co type 

de recherche oonvient s l'e,eprit de 1'Bnoyolopédie/ 9 , les" 

principes générauz et immuables" sous-tendant lee réalisations 

linguistiques Mee grammaires particuli éres de lour cat' 

devront établir les oaraotéristiques des leagues particuliéree 

et distinguer deuz sortos d'usages: ceux qui Bont conformes 

'aux principes générauz et ceux qui e'en écartent. Cependant, 
a 

in légitimité des usages arbitraires n'est aocordée qu'en 

théorie, et in grammaire générale se .. confond;avec in grammaire 

particuliére. 

L'analyee logique de in pensée étant la mérne dana toutes 

les leagues, les résultate de cette analyse doivent P étre 

de meme; ainsi non seulement les contenue eémantiqued La 
signification d'un signs est assimilée a une idée/, mais 
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aussi les oatégories gremmaticales  Beront les memes dans  

toutes les langues, at Beauzée d'établir des parties du  

discours universelles d'aprés des critéres sémantiques,  

formels at fonctionnels a la foie. 10  

La longue analyse.la peneée,les idées partielles se  

suocdent.eelon un ordre fine. Dans la mbeure oú la league  

est pure représentation de la pensée, elle doit . indiquer  

les rapports entre idées. La divisiön du plan d'investigations  

linguistiques en syntaze,  et construction  devrait expliquer  

les achémas•abstraits sous -jacents aux réalisations de  

"superficie".' Si. la syntaze, •soit l'expression des rela-

tions grammatico-logiques, est la méme dana toutee les .  

langues, it n'est pas nécessaire qu'il en soft de m éme pour  
la construction: et dens une méme langue la éyntaze et la  

/ou les/ construction/a/ d'une phrase peuvent 'tre diffé-

rentes: Accepti litteras tuns, tugs accepti litteras  et  

litteras accepti tuas  désignent les m0mes relations et ont  

ainsi une seule syntaze, la me "structure profonde". 12  

Si la notion de syntaze  recouvre done ches Du Marsaie  

l'intuition d'un réseau de relations, le terme de construc-

tion concerne l'ordre des mots en "structure de surface" et  

l'énonoiation de tout ce qui est nécessaire logiquement pour  

tomprendre la.phrase. Du Marsala distingue trois types de  

constructions: la construction simple /analogue, naturelle,  

néoessaire/, la construction figurée et la construction  

usuelle, dont c'est la premié'ro qui suit l'ordre analytique  

des idées  etdevient ainsi le "prototype invariable et uni-

versal" qui doit servir de base á la construction particulire  
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de quelque langue quo os eoit. 14  Or, Du, Marsais définit 

l'ordre dee mote dana la construction simple en a'appuyant 

Bur des examples fran!aia, at celle-oi sera identifiée 

cella d'une phrase simple déolarative a l'indioatif; 1'in-

duotion se oompléte de raisonnementa, Du Marsais prétendant 

qua la construction simple--prototype invariable est ezigée 

par la nature et la raison mOmes. 14  

La démarche dee encyolopédistea-grammairiens-grammatietes 

se révéle dana l'artiole Régime.  Beausée y définit lee caté-

gories de régime,  et de concordance  á partir de considérations 

logiques; it donne ensuite une régle de la grammaire généra-

le qui se veut obligatoire pour toutes lee languea bien 

qu'elle soft fondée cur la généralisation d'exemples prig 

dens le bon usage écrit du frannais. La conséquenoe? Non 

seulement oette régle prétendument universelle nest pas 

valable pour toutes lee langues, mais en plus elle ne fait 

que décrire un . corpus de langue socio-culturellement délimité. 

Afin d'asaurer un oaractére générai  an bon usage,  Beauzée 

lui assigne une raison: cependant, méme dana l'ezplicatioa 

raisonnée s'infiltrent des références á la norme preacripti-

ve. 15  La construction idéale d'une phrase doit obéir a des 

exigences logiques et normatives s la foie, elle doit 'tré 

claire, simple et belle. Le terme de style grammatica1, 16  

déterminé par les qualités précédentes, est. révélateur s . 

cet égard. Le conetat salon lequel les usages particulie re 

dee langues peuvent ne pas étre conformes é. la lettre dee 

r4gles de la grammaire générale /quoiqu'ile en suivent 



-59- 

toujours l'esprit/17  perd touts as valeur auseitot que 

Beauzée glisse our le terrain de is grammaire particuliére: 

toute dérogation á is lettre des régles établies a priori  

sera qualifiée de vice, et l'enoyolopédiste se pique•d'honneur 

de corriger'méme lee bone éorivaine /La Bruyére notamment/ 

lk oú ils . ne se oonforment pas é► Is raison toute-puiseante. 18  

Beauzée donne is raison pédagogique de as démarche at de 

plus, comme pour s'aaeurer plus d'autorité, se référe a 

Vaugelae, maitre du bien parler! 19  

Nous avóne vu que Du Marsais distingue trois types de 

constructions et qu' it privilégie une d'entre elles,  is 

construction simple qui est naturelle puieque uniforms 

partout et qu'elle suit is nature en énon2ant lee mote 

selon "l'état dens lequel l'esprit oon!oit lee choses". 20  

Bile est toujours présente dens l'esprit des locuteure, et 

les constructions figurdes n'ont de raison d'étre qu'en' tant 

qu'elles peuvent hétre ramenées s is construction simple. Les 

ellipses /á savoir lorequ'il y a une idée sous-entendue/, 

les inversions /quand l'ordre des mote dana une proposition 

ne suit pas I'ordre analytique/ font désormais partie non 

de is rhétorique mais de is grammaire et serviraient á 

illustrer les deux niveaux de l'analyse grammaticale: une 

"structure profonde" et une "structure de surface"- si le 

concept de construction simple était un concept soientifique 

et relverait d'une formalisation systématique. Or, she 

n'est que is généralisation d'un groups reatreint de faits 

observés dana  is bon usage du franyais écrit. L'épittate 
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"naturelle" est d'ailleurs significative: en.effet, déa 

le XVIe  siecle, o'était chose admise que l'ordre des . 

moté du franlais était naturel. Selon l'ezigence de 1'idéal 

de langue et de la logique normative, la construction simple 

doit exprimer touter les idées, sinon la phrase ressort du 

domain des constructions figurées. Du Marsais opére des 

reconstitutions d'ellipses meme lá on it eat difficile de 

déterminer ce qui marque -c'est que tout ce qui ne lui semble 

pas logique sera jugé figuré. 

Bz.: Vous avez beau dire = Vous avez beau sujet de dire 21  

Alors qu'en théorie, c'est la construction simple qui devrait 

expliquer la construction 'figuréo, c'est oette derniére qui 

sert de point de départ á l'application de "transformations" 

la "résolvant" par la simple. Faute de formalisation / Yes 

constructions simples sont des phrases réalisées du fran1ais 

écrit et°ne difféent des figurées que dans leur degré 

d'élégance/, les reconatitutions de phrases donnent libre 

coure a la fantaisie du grammairien; dana le meilleur cas, 

les régles facultatives des "transformations" relévent de 

l'analogie. 

La théorie des figures de Du Marsais.dens l'Bncyclopédie 

est d'ailleurs contradictoire: d'une part 11 fait entrer 

les figures de construction dans la grammaire, de l'autre 

it se rallie a la tradition cicéronienne en les oonsidérant 

comma des écarts par rapport á une langue réduite a sa partie 

logique. Une foie pourtant it convient que les constructions 

figurées et usuellee sont des élémenta essentiels de l'uaage 

des honnetes gene /ce sont des "écarts avoués meme par la 
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raieon"/, pendant qu'il "réussit" s order one league arti-

ficielle du point de vue de laquelle lee manifestations  

réelles de is langue paraissent des anomalies.  

La construction simple refléte direotement l'ordre  ana-

lytique qui est simple / is simplicité étunt une vertu  

rationnelle/, claire / puisque 1'ordre analytique est is  

copie de is succession des idées partielles/, par coneéquent  

net /il ne pent pas y avoir d'équivoquee/ et précis. O'est  

dire que led encyclopédistes conatruisent ce concept á-partir  

de préjugés. normatife puisqu'il inoarne lee qualitée dune  

langue , le frantaie des honnetes gene: it n'eet pas étonnant  
par suite que parmi les langues analogues  et transpositives, 222  

ce soit le fran!rais qui suite de plus prés . bet ordre idéal.  

Dane 1'analyse des causes qui out oontribué é fixer l'ordre  

des mote au XVII e  - %VIII®  siéclee, nous no pouvons quo  

partager 1'opinion de P. Guiraud qui rejette l'explication  

structurale , ou cells, mystifiante , du "gout de l'ordre du  
people fran2ais" pour oonolure a l'influenoe des gramnairiens  

"qui ont cru que cet ordre était plus logique et qui, ayant  

aesumé cette logicité out réussi á l'imposer". ~" La fonotion  

de is langue étcent  is communication dee peneées, l'ordre  

analytique est le plus apte a l'aesurer le plus olairement  

et le plus simplement possible; le frannais /ou plutót ce  

que lee grammairiens le considérent,comme tel/ deviendra  

donc is league par excellence, le modéle ei euivre. 24  

L'ordre analytique est le prototype invariable garantissant  

is communicabilité entre les leagues; c'est is "terme common  

de comparaison" des langues qui ne sont donc pas comparées  
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directement entre elles, mais par l'intermédiaire dee  

idées qu'elles ezpriment et qu'on suppose identiques.  

Pour rendre compte des divergences des langues en  

"superficie" /salon la terminologie de Beauzée/, diver-

gences consistent  dana  la construction,  Beauzée introduit  

la notion.  de 011ie des leagues. I1 consiste dans une maniére  

différente El  envisagar les mémea idéee /dans lee idées  

acceesoiree/ at dens lee caprices irrationnels de l'usage.  

L'hypothése qué le génie d'une langue particulire doib  

®tre recherché dens la  syntaze contredit le postulat que  
la syntaxe est la méme  dana  toutee les : languee. Ce paradoxe  
de l'unité-diversité des syntaxes  révélv de nouveau 1' em-  
biguiíté de la méthode: l'effort de réconcilier induction  
at  déduction aboutit á l'impossibilité de . construire une  
théorie et méne A  la confusion de la grammaire, générale  
avec la grammaire particuliére. 	 . 

Les traits:normatifs des articles linguietiquee de  

1'Sncyclopédie témoignent d'une.préQccupation scientifique  

at pédagogiqúe. De mOme que touts l'Bnoyolopédie vise  

"changer la falon commune de penser", la grammaire généra-  
le recherche  les raisons sous-tendant les  leagues  afin de  

*conetituer une longue  simple, claire  at précise, susceptible  

d'e~tre l'inetrwment du proceseus épistémologique et la re-  

présentation des connai®sances. D'oú un certain "paralo-  
gisme" des.langues peu nombreuses étudiées au siecle des  

Lumiérea. La  valorisation du  progrée scientifique entratne  
celle de la langue; et la langue parfaite /puisque la plus  

conforms aux canons de la logique normative/ de la oonnaissanae  
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sera le franrie. 24  

L'idéal di alarté et de régularité as fait eentir dana 

le souci des grammairiene de ramener tout s des principes 

logiques aussi uniformes que possible en supprimant lee 

idiotiemes,,les irrégularités, en érigeant comma norma  is 

raison éternelle et invariable á is place de 1'usage'qui, 

lui, est sujet aux changements. I1 s'ensuit l'hypothése de 

1'immutabilité des langues; it est vrai que Beauzée constate 

bien l'exietence di changemente dana  is pratique dont, par 

manque de méthode hietorico-comparative, it est incapable 

de rendre,compte autrement que par une conception mystique. 

/Paradoxe caraotéristique: dana le méme article /art. "Lan-

gue"/, it a comme une intuition fonctionnelle de is faute!/ 25  

Une partie du franyais est le modke logique des théories 

qui, une foie établies, cherchent á étre appliquées: les 

raisonnemente, lee réglee fixéee suivant is partie du fran-

pie is plus conforms á la logique mais dés lore valables 

pour touts is langue, sont suivie d'eaemplee pris dens les 

bons auteurs ninon forgés artificiellement par les grammairiene 

euz-m men dens leur propre but théorique, qui raisonnent et 

stabilisent de cette manure certainee réglee de Vaugelas 

/p. ex. .réglee de 1'accord du participe passé/ et entravent 

1'évolution naturelle de 1'idioms. " /les grammairiene/ ld en-

tifiaient is grammaire idéale avec la réelle,'ce qui faússait • 

leur gene linguistique en leur faisant'regarder is langue 

réelle comma étant dana un désaccord presque perpétuel avec 

is logique." 26  Si aux XVI°  et XVII°  siéclea les régies pres- 
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oriptives sont étabiies d'aprés le goi.t personnel du 

législateur et des critéres socio-culturels, et revétent 

la forme de: dites! - ne dites pas! au XVIII e , la valeur 

supreme sera la raison, la.formule changers de téme: en: 
dites! - et voici pourquoi! 

Nous aeons vu que la grammaire philosophique flottait 

entre la langue comme objet de science et la langue comma 

valeur socials, entre une étude scientifique et une acti-

vité normative, ambigaté explicitée dens l'artiole 

"arammairien". 27  Nous aeons également constaté que tette 

ambiguité relevait de celle de.la méthode. line autre cause 

en est sans aucun doute la visée pédagogique de la grammaire 

générale: elle devait préparer lea élves á la pratique cor-

recte de leur langue maternelle en leur faisant voir comment 

les regles de l'usage sont fondées en raison, et servir de 

propédeutique á l'apprentissage des langues ét rangéres. 

Puieque les prinoipes fondamentaux sont commune s toutes 

les langues, it suffit de les faire acquérir . a l'enfant 

qui n'aura qu'a mémoriser ensuite l'usage particulier á 
la langue envisagée. 28  Lee principes de la langue conduisent 

a ceux de la raison: oette méthode ratiennelle vise a former 

`une élite capable de systématiser le savoir, de conceurir .  

„au développement de la science et de diriger la société. 

Dans cet article, nous aeons essayé de mettre en relief 

le caractere profondément ambigu de la'grammaire philosop-

hique du RVIIIe  siécle, laquelle ouvre la vole á deux di-
rections: elle se voit perpétuer d'une part dans lee traités 

i 
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dee Idéologuee pour qui la granmaire ne sera qu'une pro- 

pédeutique S l'analyee des idéee; she dégéaére dana lee 

ratiooinatione interrainablee dee auteure de manuele ecolaires 

et enfin elle servira des fine idéologiquee: et Rivarol 

ezplioitant des thémes purietee de 1'1noyolopédie /"le fran- 

gaie regle et conduit la pensée"; "Ce qui n'eat pas olair 

n'eet pas frangaie " 29/ peutá juste titre se référer.á la 

granmaire générale. .. 
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Notes  

Notre corpus est composé des articles euivants de 

1'Bncyolopédies Construction, Brreur, Callicisme, 

Grammaire, Grammairien, Langue, Langue franfroise, 

Pronom, Régime 

in: Encyolopédie ou diotionnaire raisonné des arts et . 

des métiers Par une société de gene de lettres 2 e  éd. 

enrichie de notes et donnée au public par Octavien • 

Diodati;.Luoca 1758-1771. 

Voir p.ez.: 

Auroux, Sylvain: L'Bncyclopédie: "Grammaire" et "Langue" 

au XVIIIe  siécle /ooll. "Rep4res", Maison Mame 1973 Paris 

Chomeky, Noam: La linguietique cartésienne, Seidl, 1968, 

Paris, 

Kelemen, Jénos: A nyelvfilozófia kérdései, Akadémiai-

Kossuth, Budapest, 1977. 

"Une langue eat la totalité des usages propres á une na-

tion pour exprimer see penaées par la wiz." Art. "Langue", 

tome 9, p. 201, lire  colonne, 

ibidem 

"L'art d .'analyser la pensée eat is premier fondement 

de l'art de parler, ou en d'autres termes, /.../ une 

saine Logique est  is fondement de la Oraaire." Art. 

"Grammaire", t. 7, p. 731, 2°  col. 

Cf. Art. "Erreur", t. 5, p. 774, 2 e  col. 

La Grammaire_ est a la foie "la science de la parole 

prononcée ou écrite" et "l'art de parler" Art. Grammaire, 
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t. 7, p. 731, 2e  col. 

ibid., p. 732, lere col. 

Art. "Gallicisme" t. 7, p. 404, lore col. 

lo. Art. "Langue", t. 9, p. 206 ]ere - 26  col. 

Beauzée parte de "superficie" . et de "profondeure"  dana 

art. "Pronom", t. 13, p. 368, 2 6 ,001. En employant lee 

termem modernes de "structure profonde" et de "structure  

de surface"  dana notre analyse des articles linguistiques 

de 1'Enoyclopédie, áous ne voudrionspas insinuer une 

équivalence des oatégories de la GOT at des grammairiens-

pbilosophes. Sur l'origine.de la GOT voir Chomaky, op. 

cité ou: G. Clerico - G. Labouati: Oú la grammaire trans-

formationnelle prend-elle vraiment ea source? in: Le fran- 

 moderns 1972, N°  1. 	\ 

Art. "Construction", t. 4, p. 60 Tere  col. 

Ibid. p. 61, lére  col.; art. "Langue" . t. 9, p. 207, 2 8  

col. 

Ibid. p. 62, lore  col. 

Cf. les réflezions de Beauzée sur l'ordre des oompléaenta; 

art. "Régime", t. 14, p. 6, 2°  col. 

Ibid., p. 7, 1°re  col. 

Art. "armmmaire" , t. 7, p. 732, 2°  001. 

18: Art. "Régime", t. 14, p. 7, 2 e  col. 

Ibid. 	 . 

Art. "Construction", t. 4, p. 62, 1°n°  col. 

Art. "0allicisme", t. 7, p. 403, 2e col. 

Art. "Langue", p. 208, leTA  col. 	. 
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Guiraud, Pierre: La grammaire, p. 106, coll. "Que sais-

je?", P.U.P. Paris, 1961. 

Beauzée partagé l'opinion de Diderot /Lettre sur les 

sourds et maets/: "La communication de la pensée étant 

l'objet principal du langage, notre langue est de touter 

les langues la plus chátiée, la plus exacta et la plus 

estimable./.../ Nous avons gagné a n'avoir point d'in-

versions, ou du moans de ne les avoir ni trop hardier 

ni trop fréquentes, de la netteté, de la olarté, dé la 

précision, qualités essentielles an discours." Art. 

"League", t. 9, p. 213, Tere col. 

"La marche didactique et réglée á laquelle notre langue 
est assujettie la rend plus propre aux sciences ..." 

/Diderot: Lettre  our les sourds et meets/, cité par 

Beauzée, art. "Langue", t. 9. p. 213, tere - 2e  col. 

Art. "League", t. p, p. 206, tere  col. 

Sahlin, aunvor: 06sar Chesneau Du Marsais et son role 

dens l'évolution de la grammaire générale; Thése pour 
le dootorat,•P.U.P., Paris, 1928, p. 22. 

T. 7, pp. 736-737. 

Art. "Langue", t. 9, P. 207,. 2 e  col. 

Rivarol, Antoine de: De l'universalité de la langue 

frannoise Éditione Pierre Belfond, 1966, Paris, pp. 

112-113. 	. 




